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f. Lavergne accepte le défi 


Les agissements de M, 
peut-être q'ril ne # x aftondait. Ou ne s'at( 
droits les plus sacrés do {rois million » sque p 
fidèles citayens du Canada. 15 ces plus 
| Le fait est tellement étrange, d 
nôtre, que fous les journaux l'ont colporté d’ sp ‘ 
bien que présenteront très raros sont. « a ae cote à l'autre. Si 
où fn quelque chose des faits et gest Sa a ont pas entendu 
ministre, Si M, Anderson cst on mul de PAL AIX Premier 
médicament, dans les quotidien ne Le popularité, il trouvera, son 
neux courrier. 11 sora dans doute Las 5 Périac iues de son volumi- 
dernières éditions et sous de gros titres AL constater, dans les 
Anderson à la Chambre des Cotumunes ot “, r se enestion de M. 
M. Armand Lavorgne vice- résid lde éeslature onuienne, 
1 y a déjà un quart AU gorident de la C bambre, celui qui, 
testation ‘contre les spoliateurs des droits min tai es QT tbe. 
ne- pouvait s'empêcher de lustiger chez qe mans du Manitoba, 
poussé ù se séparer de lun dos plus grands 0 Fours et des De fins 
tres po ilicions d'origine “nadie o-fra ; n Va ‘ : RTS o HEUS- 
les Canadiens anglo-saxons, n an pe S honorent meme 
Fe qu'il avait sur Je coeur, En quelques ph ses lapidaires Qui rés ne 
naient omme des coups de fouet, il fit connaître son 0 nio Lau 
ceux qui sèment la zizunis dans le champ du voisin. Te 
.., Mon OPRION, la voici: que l'on excile les préjugés de race d'un 
Côté où de l'autre, toujours nous serons l'anadiens. LL est inutile de 
dire gene lañçru qu Peutre ext en usage dans les diférentes pro- 
ns Nous sonne IE Polr y rester — les deux vaces et les deux 
angues — Et le snoiment où : nn. ns ‘ 
A iglais, L'eossais, 1 radis de Praneis s vu du qe Joue sonunes 
de pays aura certainement vu son pl bn x “jo a des Canadiens, 
pe are cerlainemen son plus beau jour. | 
mn 11 on n DR 1e longue jrançaise au Canada: s’écrin 
0 CSN JUBANE MON aux objections soulevées contre le bilin- 
guisme en Saskatchaiïan, sont “hôtes”, “sans fondement”, “à propos 
de bn el ‘n'ont pas de sens”, et pre 
Ceci s'applique à AL 
autre. ” Douanes . : . sos. soso 
SE les droits du francais en Saskatehewan ne sont Pas reconnus 
J'acreple le, défi — accept 1he challenge —, ! 
SU. Anderson a:le pouvoif de jaire ce qu'il fait, à qui la faute? 
Moutrant la ghuche, c'est là qu'est la fonte, C'est sous le régie 
Laurèr que Edlele de L'Autonomie de 1905, dounant à la province 
le contrôle de l'éducation, « lé Passé... À ec moment, M. Lavergne, 
tout, jeune encore, renonça à un brillant avenir politique plutôt que 
de {remper dans là conspiration contre les droits de ns compatriotes 
du Manitoba, . 
M. Lavergne parla ensuite d'immigration, St nous avions placé 
plus de citoyens d'origine francaise dans l'Ouest, nous aurions là-bas 
ions de bolchevisne et de leninisnw. | 
En terminant, il fit appel à la bonne volonté afin de promou- 
voir Fharmonie entre Anglais ot Français, Cossons de nous dispnt.r. 
Nous sommes au Canada ponr n demeurer. Le Canada doit être bâti 
su oune donble civilisation ef sr le principe du bilinguisme, en 
octroyent à chaque race ses droits privilèges. 


M. Louis Côte blâäme l'attidude | 
du gouvernement de la Sask. 


Anderson ont du retentissoment, plus 


as impunément aux 
anciens et des plus 


ANS OUR pays civilisé comme le 


…… . .. 


Los échos du bill Andersan contra le français se sont vépereutés 
Jusque sous les arcades de x Législature ontarienne. Elles choquè- 
rent les oreilles de certain cons -rvateur. Que les choses et les temps 
sont changés, Avant la venue de M. Ferguson, la vaste salle offrait 
une régonnance parfaite aux vibrations fanatiques. L/ex-premicr mi- 
nistre à brisé Les {ils mystérieux, lorsqu'il a tué le Règlement KVTE 

Le règlement de la question du francais dans les écoles de l'On- 
favio par M, Ferguson, a plus fait pour développer les relations ani- 
cales entre Jäs deux plus aneicanes races du Cinadi que n inporto 
quel événement depuis la Confédération, dit M. Louis Côté (conser- 
vateur d'Ottawa Est) à l'assemllée législative réunie a L'oronta, 
I attira l'attention des députés sur la conduite du gouvernement 
de la Saskatchewan. I déplora les efforts tentés pour abolir l’ensei- 
gnement de Ja langue française en cette province. . 

11 42 joue en re moment, sur es rives de la Sashalchetan, un 
sombre drame de mature à remplir de crainte et deffroi le coeur de 
tout vrai Canadien. Ni faut en croire lex dépéches qui nous vien- 
neut de lècbas, on teute en ce moment, dans celte prune, de prinet 
ds moyens d'apprendre teur langue maternelle, j seen tes le 
crue qu apportèrent en Saskatelienan, en plus pu ge Nr passe 
de deux on trois sièeles de contribution ntile a | histoire du pays, 
l'amour et le respect des institutions britanniques, pur méme Lens 
que la culture, charmante ét merveilleuse, héritée de leurs ancètres 

DE , , : pont uni à tous ces ennemis hideux, 
francais. Présntons done un jron ? s Es 
el assurons l'union et l'harmonie par tie intelligpnee complète de 


l'esprit de la constitution dont est ner notre nation. 


me 
ARRET ASS RE A EE LE AE u 
Beaucoup de fermiers 


tinenee, 
on n'ont pas fail un sou depuis deux 
ans, Les conduions dans l'Ouest 
sout unc nicnaice à l’ordre social 
et économique du Canada. La Sas- 
katchewan est atleinte plus erucl- 


M. Garland attire l’attenti 
de l'Est sur l'Ouest 


Montréal, — M. E.-J, Garland, re 


présentant de Bow-River (Saskat- province, puisqu'elle produit plus 


Anderson, aussi bien qu'à. n'importe quel. 


Rene CRE 


lement que n'importe quelle autre 


chewan) au parlement, s'adressant 
au Cenadian Club, dit que l'on dc- 
vrait moderniser le système ban- 


“aire et éiablir une banque natio- 


nale de réescomple. 1} critiqua ver 
tement les banques .de YEst et les 
présidents des chemins de fer par- 
ce qu'ils se mêlent de dire à 
l'Ouest ce qu'il devrait faire. Les 
commérages sur a dépression 
psychologique, dit-il, ne sont pas 
seulement Îe comble dé l'ironie, 
mais encore le fin fond de l'imper 


de grain que toutes les autres. 


Les suggestions en faveur de la 


culture mixte sont iutiles, puisque 
sur de grandes étendues il fut in- 
possible de faire méme un jardin 
el avec les oeufs à 10 sous 14 dou- 
zaine, pourquoi s'embarrasser de 
poules. C'est la même chose pour 
le bourre, Les sculs fermiers à 
faire de l'argent l’an passé furent 
ceux dont la récolte fut eomplête- 
ment gièlée et qui avaient une as- 
surance sur le grain, 


” MESSENGER” 


La dernière session de Régina 
passera dans Fhistoire sous le nom 
de la “session des questions À ex 
seuls, les députés libéraux ont posé 
plus de 400 questions. El combien 
autres questidus seront faites 


Le journal The North-West Re- quand. les conservatturs voudront 


view de Winnipeg, après avoir in- 
diqué les mesures prises par M, An- 
derson pour faire disparaître notre 
première année de français, publie 
en éditorial les Jignes suivantes 
que nous sommes heureux de pot- 
ler à là connaissance des Frañco- 
Canadiens de notre provinec : 


“Le privilège d'enseigner Jes pe- 
lites filles et les petits garcons ca- 
nadiens-français dans leur langue 
maternelle pendant la première an- 
née d'école constituait une grave 
menace nalionale, Grâce nan con- 


rage el à la prévoyance des légis- | 


lateurs de la Saskatchewan, ce dan 
ger est maintenant écarté, Le pays 
respirera plus librement et, dans 
leur orgueil et leur satisfaction, les 
fermiers de la Saskatchewan 
blieront le prix du blé el les diffi- 
cuillés écunomiques qui en décau- 
lent, 

Le docteur Anderson doit être 
fier de son suceès, Seul un homme 
qui voit de loin ‘el très héroïque 
pouvail faire ce qu’il a fait. Aucune 
loi d’un dessein aussi noble ct aus- 
Si sublime n'a jaihais élé <concue 
sans cet, éclair de génie que l'un 
lrouve rarement en dehors dune 
loge orangiste ou d'un asile d'alié- 
nés, Elle donne la vraie, mesure. du. 
dacteur Anderson, homme d'Etat, 


ei le place au premier rang ver) 


cel autre ‘’consirucieur d’empire” 
sans pareil, Soc Marlin, 

Nous nous demandons ee que M. 
Bennell pense de ses partisans hé- 
rodiens de la Saskatchewan. Ts 


lui donnent une aide très précieuse. 
dans la province de Québec et itf 


doit leur ëre Fe- 
conunaissant, 
XXX 

Nous sommes infiniment revon- 
haissants à l'auteur de ees lignes, 
et nous l'en remercions bien sin- 
cérement, 

L'attilude de M. Anderson et de 
son gouvernement sur celle ques- 
üion de Penscignement du franeais 
a ëté sévèrement jugé par tous les 
journaux de langue francaise, sans 
distinefion de parti C'est avec 
joie que nous voyons les journaux 
catholiques d’autres . nationalités 
condamner cette même attitude en 
iermes non équivoques, 

M. Anderson à rendu un précieux 
service aux eatholiques, Celui de 
les rapprocher les uns des æitres, 
et de les obliger à se mieux cannai- 
tre et à s'estimer. . 

Les démarches faites auprès de 
noire premier ministre par des dé- 
lëgués représentant les groupes ir- 


profondément 


liandais, aflemands et français nous! 


avaient déjà fourni une preuve de 
ec rapprochement, L'article si svm 
palhique et si spirituel du joursal 
catholique de langue anglaise nous 
on fournit une autre, Mérei au 
North-West Review. 

R, D. 


re 


FRENCH CANADA 


\ 

Le Leader-Post, dans un édito- 
rial publié mardi, le 17 mars, fait 
les réflexions suivanies au sujet 
des élagieuses paroles du premier 


où- 


se faire élire de nouveau, Cepen- 
dant Félément francais, Ini, n'aura 
pas à se demander co qu'est l'attie 
lude du gouvernement à son en- 
droit, Fest déja parfaitement rene 
seigné, D n'a qu'à Se rappeler qu'au 
lieu de passer des lois pour Je sou- 
lagement immédiat de notre situa- 
lion si pénible nee moment, M, 
Anderson a préféré abolir Je fran- 
çais comme’ Mnbgut, truchoment 
même pour Le premier rade, Telle 
était, aux veux du: gouvernement, 
l'urgence de célle mesure qu'on l'a 
votée avant que le gros de nolre po- 
pulation ne devinät qu'on se pro- 
posail de je faire, Les Loyaux Oran 
gistes peuvent S'imaginer que cet 
acte sera le salut de l'Ouest. D'au- 
res ne voient.eñ cela qu'un autre 
indice de l'attilhde du pouverne- 
ment visi-yis ceux qui n'ont pas 
l'honneur d'être tent pour cent de 
race nordique. Après cet affront, 
nous nous demandons ce que pen- 
sent les Français’ qui ont volé con. 
servateur, Nous nous dumandons si 
celle mesure ne présage point l'upe 
pel aux préiugés de race que Le gou 
vernement uliliséra & son profit, 
lors des: prochaines élections. Nous 
naus démandons. si Bennett él les 
conservaleurs du: Québec approu- 
veronl Îles ‘ameremients :de x loi 
qui furent volés par les conserva. 
leurs de a Saskatchewan. 


_ INSTITUTEURS 


Voir en page 3 le Pro- 
.gramm de f'ranças. de 


l'A. C. F.C. fi 


me À 


LA SESSION 


mercredi le 25 mars 1931 


AU FEUILLETON 


DE LA CHAMBRE 


nee ons 


LE TRAITEMENT 
DU SOLLICITEUR GENERAL 
Une résolution inscrite au feuil- 
loton de la chambre des communes 
indique que le gouvernement pro- 


ner esse DA env rene 


ictle de porter de 87000 à $ 10 000 
les émolnments annnels du sotlici- 
feur général. Ccite augmentation 
mettrait M Maurice Dupré sur un 
pied d'égatité avec ses collègues au 
point de vue émoluments, 
ROYAUME DU CANADA 

M, Lavergne à aussi inserit au 
fouilletan La résolution suivante : 
“est dans l'intérêt de empire ct 


IL 


de a Confédération eanalienne 
que le nom officiel du Canada soil 
eclui de Rovaume du Canada, 
TACX REDUEFTS POUR COLONS 

M. Oscar Boulanger, député «te 
Bellechasse, vient d'insccire at 
feuilleton la résolution suivante : 
“Pour remédier au ehômage dans 
les villes en encourageant nn mou 
vement de retour à le terre, le sou- 
vernement du Canada devrait in 
viter fes chemins de fer à établir 
les faux réduits de vovage en fa- 
veur des colons et devrait aider, 
par des octrois de deniers publies, 
les eéhemins de fer à Gtablir ces 
taus, s’il est nécessaire," 


ASSURANCE-CHOMAGE | 
Une résolution que l'un des dé- 
putés Lravaillistes de Winnipeg, 
M. Ueaps, vient d'inscrire au feuit 
leton, demande au gouvernement 
de prendre en eonsidéralion Péta- 
blissement immédiat d'un système 
lédéral d'assuranec contre de cho- 
mage, Ja maladie el l'invalidité, 


UNE BANQUE FEDERALE 
Conmme par les années passées, 
jueus aurons vraisemblahiement, au 
ceours de fa session un débat sur 
uëtre système de banque, M, Conte, 
député agraire de MacLeod, pré- 
sente une résolhition qui demande 


Suile à la page 2 


2 mm et 2 om 


TR 


FEDERALE 


Les directeurs du Mat'onal et 


l'Ouest -- Une tempête sur le 


parquet de la Chambre — Les principaux discours du 


débat sur lodicsce. - 
la Saskatchewan. 


La campagne fanat'que de 


OTTAWA, - Eu semaine politi- 
‘que ne manque pas d'intérêt, tant 


par la tencur des premiers discours | 


qui viennent d'y dire prononcés 
que par le caractère des premières 
propositions de lois que le gouver- 
nement vient de faire à la Chenu- 
bre des Commmnes, 

Une de ces propositions de lois 
iniéresse direcicnient Ja Saskatehe 


veau de direction des chemins de 
fer du gouvernement n'a que quin- 
ie direcleurs représentant toutes 
les provinces canadiennes, moins 
iles deux que nous venons de men- 
lionner. Le iminisire des Chemins 
de fer, -PHon, Robert £ Munion, de- 
Mmande de porter à dix-sept le non 
bre de ces directeurs, en vue de 
donner sar le boreut des représen 
fants et à a Saskatchewpin et à 
PAlberta. 


Mercredi dernier il y cut une 
forte bourrasque en Chambre. Le 
prémier ministre, daps son dis- 


ministre de l'Ontario, M. George-|Côurs de Ta veille, avait caractérisé 


S. Henry à l'adresse des { 
français, que nous avons repr 
tes la semaine dernière : 

“Le discours du premier muinis- 
tre de l'Ontario est une: magnifique 
illustration des bons sentiments 
qui existent entre le Quéhece et 
l'Ontario... 

“M. Henry estime avec juste 
le caractère vraiment national des 
Canadiens français. 


Le Canadien | générale, acrimonicuse, et 


anadiens [Un discours prononcé en septembre 
odui- dérnier par M. Yourg libéral de 


Wevburn, de “vaudeville”, ajou- 
tant qu'il ne voulait plus de spee- 
tacle de ce genre, Le -chef .de lop- 
position et $£es collègues se sont f4# 
tement abjcctés à parcille- qualifi- 
cation, qui, au dire de M. Macken- 


sselzie-King  déshonorait toute’ la 
Chambre, Tl's'ensuivit une mélée 


beau- 


Wan el l'Alberta, Aujourdhoi Je bu | 


français est fier de sa lignée, EH a |eoup de tpage de part et d'autre. 
le eulle des tradilions de ses ancè-} Le débat sur ladresse bat son 
tres et tient en haute vénératiôn ce | plein. Il se prolongera sans doute 
qu'il y a de meilleur et de plus ins- [encore piusieurs jours, insqu'aprés 
pirateur dans l’histoire de la vieille | Pâques sans doute. L'apposition 
France, Mais il est d'abord et avant) parait déterminéé à critiquer, ce 
tout un Canadien, profondément! qui promet une session longue, 
attaché au sol, ardemment épris de | D'autre part les adversaires du goôu 
sou pays ct résolu à conserver in-|vernement n'onl que des critiques 
tacts les privilèges, les droits et la | à lui adresser, tandis que eët excès 
liberté dont il a joui depuis près de [trouve un ample correctif dans les 
deux siècles sous le drapeau bri-| discours ministériels, fort élogicux. 
tannique.” C'est Lx tradition qui se perpétue. | 


LE CHE DE L'OPPOSITION 

la présente session est en \oie 
de nuraiplier ses nouveaniés, A 
l'ouverture le discours du trône a 
été lu, nou pas par Le gouverneur 
'oénéral du Canada, mais par l'ad- 
liministrateur ; e’était La première 
fois qu'un Ganadien présidail à 
l'ouverture d'ane session fédérae ; 
el voilà que pour «a première fois 
aussi probablement dans Îes anna- 
les des débats parlementaires, te 
premier ministre ne répond pas le 
jour mème au discours d'attaque du 
chef de l'opposition au cours de ka 
discussion de l'adresse, L'aprés- 
midi de lundi dernier a été occupée 
presque entièrement par MM, Cor- 
mier ef Porleous. Le premier des 
provinees maritimes ef l'autre de 
Ontario, qui ont respeclivement 
proposé puis secondé l'adoption de 
l'adresse; et le reste du temps, la 
fiu de Paprès-midi et toute là soi- 
rée, soit en fout quatre heures et 
demie, à été employé par l'Hon. 
Mackenzie-King à critiquer le pré- 
sent gouvernement. Le premier mi 
nisire à dû remettre sa réplique au 
ivndemain après-midi, 

M. Mackenzie-King, qui échappe 
au réglement des quarante minules, 
a pu s'attarder qiclque peu, au dé- 
but de son discours, aux eompli- 
ments d'usage, principalement à 


MM. Cormier et Porteous, qui ve- 
naient de prononcer leur premier 
discours en Chambre, Mais il s’est 


critique, et a dirigé contre le pré- 
sent gouvernement, qui se résuine,- 
dit-il, en fa personne unique de M. 
Bennelt, une charge à fond de 
train, Le chef de l'opposilion était 
dans Ses meilleures dispositions et 
était clair que les quelques mais 
de repos qu'il a pris depuis les der- 


fait un bien immense. 


(Suile à la page 2.) 
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Un appel de la St-Jean-Baptiste 


Pour l’enseignement des deux langues officielles du pays. 


Montréal, — La Soviñté Snint- 
en congrès nu Monument Nationnl, le jeudi, 12 


ordre du jour relatif à la situation 
chewan : 


Jean-Baptiste de Montréal, réunie 
mars, & adopté un 
à religieuse et scolaire on Saskat- 


RESOLUTION RELATIVE A LA PERSECUTION 
EN RASKATOHEVAN mn 


La Société Saint-loan-Baptiste de Montréal, en congrès réunis- 
snt tous Jos délégnés de ses sections, déplore comme souverninement 
injuste ef antipédagogique Patfitude du gouvernement Anderson à 
endroit des eatholiqus de Bt provinee de Saskatehewnn et l'ostra 
else dont il poursuit lt luingne maternelle des Canadiens franenis. 

Après les démarehes de bonne entente que tant, de Canadiens 
distingués ont faites pour épargner au pays le diserédit qui résulte 
de wes persécutions mesquincs, il est à souhaiter qu'une opinion.snine 
et généreuse fera bientôt triompher Le bon sens, fn justice ot In pmix. 

a Société Saintean-Baptists de Montréal fait uppel aux gone 
vernements Mix associations nationales, aux groupes de eitoyens, à 
loutes les personnes qui exercent de l'influence sur Popinion par la 
plume.ou par leurs conseils autorisés, de manière que lon compren- 
ne dorénavant sur touts Péendue du pays que le Canada vent sinvt- 
remient assurer la paix des conselences et protéger l'ensoigniment des 


doux lingues officielles du pass” 


Le Chef du Nocrélariat, 


ppel de Mer 
aux jeunes 


annees 


Notre-Seionvur dif nu jour, à ses 


Dans l'Evangile, nous lisons | 
disciples : “Lai moisson est nbon- 


gens de bonne volonté 


Jour, toutes les misères el les souf- 
frances endurées dans Hé: vonrs 
d'un hiver, J'en &gis touché jus 


dante ét les ouvriers sont peu nom-]qu'aux larmes, Et il ajontait : “Mon 


broux.” | 

Dans une autre parabole, H nous 
inontre de Maitre de la vigne (le- 
quel est Dieu) sortunt, toute heure, 


svigneur, je he vous dis pas cela 
pour me plaindre : Tofu dé tà, c'est 
la réalisalion de ce que j'ai désiré 
depuis mon enfance, fe me trouve 


,» ste F , + Ê *+ Lis NQ L - 
Sur fa place publique et s'adressant | betreux et content Cest le bon 


aux hommes qui s'y lenaient oi {her qu CproUre celni qui 
“Que failes-vous ici? Afez-|pour Dieu, 


sifs : 
VOUS HAUSSE À ma vigne et je vous 
donnerai ee qui sera juste." 

Chers jeunes gens, je vous de- 
mande à mon tour: “Que faites- 
vous dans le monde ?,, Vous ÿ per 
dez peut-être un temps précieux, 
LÉeoulez doue l'appel du divin Mai- 
rés adlez lravailler à ma vigne sa 


Quel beau sacrifice ! Quel admira- 


l'adresse des deux jeunes députés, l 


mes chers amis, c'est l'Eglise toule 
vnlière, Une parlie de celle vigne, 
la plus vecommandée par noire 
Très Saint Père ls Pape comprend 
les missions indiennes, Une por- 
ion le ces missions pra dé con- 
liée depus plus de vingt uns, Elle 
porte Le nom de vicariat du Kec- 
walin, lequel comprend toute Ja 
partie nord des deux provinces du 
Manitoba el de la Saskatehewan el 
une partie du nord de la province: 
d'Ontario, C'est un pays presque 
entièrement sauvage, Les missions 
sont dispersées dans une hnimense 
lorét, à une grande distance de Ja 
civilisations Les wissionnaires 
n'ont pas les movens d'engager des 
ouvriers des centres pour des aider 
dans leurs {ravaux manuels, Ce 
qu'il leur faut, ee sont des apôtres 
volontaires qui portent, chez les 
missionnaires Oblats de Marie JIm- 
maculée le nom de fréres coadju- 
teurs où frères convers, Cvs frères, 
poussés par l'amour de Dieu, du su- 
lut des fines et par le désir ardent 


de Jour propre sanetification, aban 
donnent es  vains plaisirs du 
monde, quillent leurs parents, leurs 
amis, Jeur: paroisse, se fant reli- 
gicux et viennent offrir leur vie, 
leur force et toute eur énergie au 
Sévvice des missionnaires oblats, 


ble dévouement! Ils travailleront, 
souffriront, s'épuiseront dans la vi- 
gue du Seigneur sans autre csnoir 
que celui de sauver leur âmeet celle: 
des pauvres Indiens abandonnés, © 

Eh bien, chers jeunes gens, si 
vous sentez dans votre cocur un 
certain attrait pour un tel dévouc- 
ment apostolique, soyez assurés 


veut dans sa vigne. Hâtez-vous de 
consulter votre curé ou voire direc 
teur de conscience. Dites-lui que 
vous sentez cet appel et demandez- 


souffre 


Les jeunes gens qui connaissent 
les méliers de charpentier meuui- 
sier ou de mécanicien sont plus à 
méme de rendre de grands servi 
ces aux pêres missionnaires ef aux 
écoles industrielles indiennes. At 
lons, chers jeunes gens, ne manquez 
pas de m'écrire si l'appel de Dieu 
se fait entendre dans votre âme, de 
vous dirai ce que vous autres à faire 
pour devenir missionnaires coad- 
juteurs dans mes missions, Jusqu'à 
la fin de mai, éerivézmei où adres- 
se2-VOuS ut preshytère  Saint- 
Pierre, 1901, vue Visitation, Mont- 
réal, Après cefle date, ndressez vos 
lettres : Le Pas, Manitoba. 

Si loutelois vous sentez cet ap- 
pel sans éprouver d'altraits pour 
les missions sauvages, vous pouvez 
quand méme devenir religieux co- 
adiuteurs chez Les Pères Oblats, 
Vous serez employés an service des 
maisons eomme portiers, sacris- 
fais, imenuisiers, mécaniciens duns 
l'est du Canuda, Dans ce eas, vous 
n'avez qu'a vous adresser au HP, 
V, Jodoin, O, M, 1, Chambly Bas- 
sin, P, Q. 

4), CHARLEBOIS, O, MT. 
Vie.-apost, du Keewatin, 


LE POSTE DE 


SENATEUR 


Saskatoon, — Les conservateurs 
de Saskatoon furent grandement 
surpris d'apprendre que le goûver- 
nement aurait offert au colonel 
Ronald H. MacDonald, p. $S. 0., M. 


40. éminent chirurgien de la ville, 


le poste de sénateur pour remplir 
Ja vacance sénaioriale de la "S1s- 
katehewan, | "r : Le 

Le docteur MacDonald vint én 
Saskatchewan en 1913 et s'établit à 
Saskatoon, après avoir servi com- 


me interne dans les hôpitaux de 

Bellevue 
« . . 0& n n , Q . . ton 

rapidement mis à la besogne defque c'est l'appel de Dieu, TL vous! En 1914, il s’enrôta dans la Cana. 

dian Expeditionary Force et ob- 

tint les titres de D, $. O. et M, C. 

durant son temps de service, ÆEn 


À C k 1919, il revint à Saskatoon, Durant 
lui ses conseils. Ne vous laissez pas | Ja 


ot Harlem à New-York. 


campagne pour choisir un sé- 


arrêter par de faux amis qui pour- | hateur, plusieurs noms de eonser- 


raient ne pas comprendre suffisam |, 


ateurs très actif à promouvoir les 


ment Ja beaulé de ja vocation de} jhérûts qn parti, ont été mention- 


nières élections générales lui ont|frères missionnaires Oblats de Ma-| nés. 
rie Immaculée et la douceur des!|à 
En quatre heures et demie, il est {sacrifices c. rés pour Dicu, 


Tamais celui de MacDonald n'a 
té mentionné, Ce dernier ne s'est 


jamais beaucoup occupé de poli- 


Un bon frere me racontait, un | tique. 


La Session. 


(Suite de lu première page) 
naturel qu'un oraicur toucne à plu 
Sicurs points, Ceux qu'a diseutés le 
chef de opposition sont les sui- 
Vanis : le présent gouvernement a 
failli à ses promesses électorales : 
les conditions cantdieunes devien 
nent de plus en plus mauvaises, au 
lieu de s'améliorer : le parti von- 
servaleur a pour  préocenpation 
constante d'avantager fes oros ea- 
pitalistes ; le premier ministre 4 
tort de résumer en «4 personne 
tout 6 gouvernement du pays et 
devrait non xeulement mette uu 
pen plus sa confiance en ses roll. 
gues, mais abandonner en faveur 
d'un autre ministre Le portefepilie 
des Finaners, 

Mais c'est sur le sujet de la Con- 
férence bnpériale de Londres que: 


l'Hon, Mackensie-King s'est Le plus | 


ETS de l'heure, elles existent vériti- 


UM. Bennett it que sa politique 
l'actuelle peut se résumer à doux 
,points: donner du travail à Ja 
imain d'oeuvre canadienne. et pla- 


cer l'industriel canadien sur un 
pied d'égalité avec son compéti- 


teur de l'étranger. H rejette Fallé- 
galion de sou adversaire au sujet 
de La cour aux gros capitalistes : 
il a recommandé ses propositions 
de lois à Papprobation honnèle de 
la Chambre sans toutefois entrer 
dans quelque détail à ce sujet. 
Quant aux conditions malheurer- 


blement, mais da faute on est aux 


LE PATRIOTE DE L'OL 


précieux qu'il vient d'un député de 
lfangue anglaise, 

Pendant les dernières élections, 
dit-il, les conservateurs n'ont pas 
cessé de déclarer que l'administra- 
tion Jibérale d'Ottawa était domi- 
née par les éléments de langue fran 
lenise, La paix et Fharmonie ré- 
snent au Canada et grâce à un grand 
homme d'Elat cennadien français 
qui présida aux destinées du partr: 
libéral pendant trente ans, 

M, MePhee cita une dépêche de 
Régina parue dans l'Orange Souli 
nel disant que les loges de Régina 


neuf anuévs de ladiminisiratinn li 
bétide précedente, et nou pus à ke! 
présente administration, qui n'a lei 
soin des affaires di pays que de-i 
puis huit nois. Quant à la Situation: 


; 


partieutière du blé de FOnest, il | 
| 


fudés à présent des signes non équi 


voques d'une améHoration, qui ira 


élendu. A ses yeux éclle conférern- ! 
ve est une faillite totale, et la rai-i 
son en est l'attihinde inexplieable | 
du premier ministre setuel JE oac-: 
cuse mème M, Beunett d'avoir en. 
une arriére-pensée on agissant de: 
la sorte: avoir Les ttins pus lie: 
bres afin d'imposer là protectin 
par le maven du farif eanadien, 
Après avoir aulvsé dans des! 
plus grauds détails chacun de ces! 
points, Le chef de Popposition se 
demande quellles conséquences 
vont résuler de tout cela, I sel 
peut, dit-il que le premier minis | 
re ne puisse être accusé de mans 
que de sincérité, mais cela sr'enpée, 
che pas Sa politique d'être une for 
te menace pour le pavs, tant dans. 
ses relations inlérieures, entre Les 
provineës par exemple, que dans: 
ses relations wxtérieures. Une dei 
ces conséquences, dans Fidée de! 
M, Kina sera la contraction des rec: 
lations eommereïdes eanadiennes. i 
A ee propns, AE King s'est éteint. 
du quelque pen sur bi Situation des 
provinres de l'OAnest. Si l'Ouest 
craint les menaces indiquées, de 
il, Son devoir n'est pas de dermatr 
der fn Sécession, mais de gagner le 
gonvernement à st eauses 


LE PREMIER 
Le lendemain après-midi, le pre 
mier ministre, lon. Richard B: 
Pennelt, a donné en moins de deux: 
heures la réplique au discours de 
son aulversaire, Ceux qui l'ont en- 
end connue chef de Poppasition,i 
n'ont pas dû trouver le premier 
ministre wa fonne, mardi dernier, 
Mes il se poul que le sens de ta res | 
ponsahilité ait mis dut ealnte à son 
tempérament, el si M. Brunelt s'est. 
encore celte dois, laissé aller à cer- 
tains éebats, Fest resté EGul du mi 
me, dans & presque totalité de son 
discours, as$ez calme Le chef de 
l'opposition ne Fa bierronmpn au 
cunement, des interpellations  ve- 
nant principailument de ceux que 
le langage parlementaire appelle 
des “haclk-henchersT 
Le corps du discours du premier: 
ministre # porté sur lt conférence 
impérite et l'atfituide qu'il 4 a 
prise. a teuté de justifier la poli- 
dique qu'il va préconisée, Le lan 
gage elair el auetinement éqnivo- 
que dont it s'est servi aus séries: 
de li conférence, ajoutant qu'en ce! 
faisant, SO n'a pas cu lheur del 
plaire à son adversaire AL Kinis, EU 
a toutefois recu d'ailleurs des mar 
ques d'approbation qui tranquille 
sont sn consciente, A certains mo- 
ments, it s'est fait acerbe, En tout! 
eus, ditil, SE s'est montré énersi- 
que duns Son langage, il m'a pas, 


| 
: 


MINISTRE Î 


Servateur de Réginn, prit la parole. 


ge. 


launs cesse et S'affienmient, 
M. ABMAND LAVEROGNT 
M. Arnaud Lavergne, vicepré: 


sident de lt Chambre des Comme. 
nes à Ottawa et dépulé de Mont: 
magus, appuva fortement bi potii 
tique de son ehef Xi. Bennett reta 
tivement à Pembargo russe, 

“Si fut uu temps où je me sen 
is biur d'étre un eilosen du Cu: 
nada, Si fut un lemps où je me! 
sentis Her d'étre un chrétien, ee 
fut lorsque Le premier ministre de, 
ce pass, parlant an nom nan suu-i 


lement du Canada, mais de tous! 
les peuples eivitisés, dif: "Nousi 
n'aurons rien à faire avec hr 


Russie. 

“Voici ube nation qui the sun ! 
cinpereur, assassiné {rois jeunes: 
priures du süne roval ef mel &i 


mort de tits héritier du evar, Cvi 
pays reuie da civilisation, renic! 
Fenseionenment du Die SOUVETAÈR, ! 


reme de sacrément de meatiage el 
renie fe drait de prapriclé des Iu-: 
dividus, Le ens contre fr Hussie a 
été jugé, On déclare que nous pere, 
drons de Pargentmais Phoïmmi ne: 
vii pas seulement ide pain.” 

è 


M FURNEULL 


M ECS Tarnbull aépulé con 


} 
; 
î 
; 
H 
À 
4 


D s'est ct heureux d'après le débat! 


sur l'adrosse, ile constater que le: 


parti fibéral revenait à une politi-! 


que d'unité nationale Le parti Hi 
béral na jamais fait de campagne 
dans POuest sns Faire d'appel aux 
préjugés et à Pesprit de elocher, 
Le chef de l'opposition luianème, 
a préché à doctrine d'une Saskal- 
chewan solide et d'un bloc dei 
Québec, : 

L'un des résultats heureux 1desi 
élections, dit l'aralenr ee tnt do re 
placer un sgevernemont hésitunt,, 


ivacillant et incertain, par une ad-i 
j VAUIERMNE à “tin ps î vernenment 


miistration essentiellement. d'ac- 
tion et dde décision, Un autre, et 
son des moins appréeiables, “fut” 
deffriter les blocs provinciaux, Ki! 
où il ven avail, Parlant des cond, 
lions de l'Ouest, il déelara qu'eHes: 
n'eluient pas aussi honnes qu'elles ; 
pourraient létre el pas aussi pires” 
qu'on le dit, Mais FOuest ne se Ha 
mente pas à boruine et one s'abane 
donne pas au pessimisme déconri- 
Pour aider des agriculteurs de 
l'Ouest, il recommande une réduc 
tion des taux de fret el s'est dif ect 
fiant dans l'aide quapporteran te 
chemin de for de baie d'Hudson, | 


M. GEORGE MoPUEE 
M. George MePhec out des uets 
heureux en parkint de fa dernière | 
campagne électorale en Saskatchie-! 
Wan, Le premier il parka dune fast 


‘du torvisiue : 


:nonçes, Ce sont deux pestes el 


ssatche. 


LA LÉGION 


‘aceoururent, éblouis par la gloire 


avaient demandé & M. Tornbulf de 
protester contre l'émission des Him ; 
bre, bilingues, M MePhee se dil 
inenpable de concilier cette dépê- 
che avec tes beaus sentiments que 
M, Purnhni avait manitestés quel. 
ques instants anparanvinnt, 

Etila déclaré que M Purnbull 
ot les autres députés conservateurs 
de a Suskatehewint  avairnt été 
dus sur un er de reg auquel ont 
avait participe." 

ML MePhee passa ensuite aux eon 
ditions éconniniques qui prévalents 
tetueHement au pays. ' 

{eut une iugéniouse définition | 
“IA a, ditik entre 
le gopher (ve pelil rongelir qui, 
pullule dans l'Ouest} et le torvisme 
une siünitiude, Le gopher est un 
minuscule animal, lonvoyer el ma 
audeur, qui vole Je Blé de Pagricul 
teur. Aus jours de pillage, le gopher 
Sarrondit ki panse, Je crois que le 
gophoerisme el Le torvisme sont sy- 


deux humbugs, Mais je me décor 


vre, après tout une préférence 
pour de wophor” Cette détinilion! 


humoristique recul des applandis- 


Et son témoignage est d'autant plus: 


sements soilenns de ai part de la 


mines Vo ne 


ÉTRANGÈRE 


Suite 
HISTORIQUE 


Pour comprendre ce qu'est la 
Lèsion élrangère, 1 faut se repor- 
ler à ses origines historiques, qui | 
sont fort aneiennes. | 

Pendant des siceles, avant la Ré- 
velution, les rois de France ont eu 
à leur service des régiments de sol 
dats étrangers : Suisses, Fenssais, 
Allemands et bien d'autres. L’indé 
pendanee de a noblesse d'alors: 
obligeuit les sonvertins à rceourir 
à des Eroupes imeréeiures éfran- 
pères. 

A fs chube de fa rovanté, fr got 
révolutionnaire appela 
au secours de bi Frauce assaillie, 
tous les peuples européens, et & ce 
môüment furout constituées les lé- 
sions batuve, allobroge, italique ct 
polonaise, 

Pendant des guerres du Premier 
Fupire, des tuultitudes d'étrangers 


des armes francaises, Des règi- 
ments suisses, polonais, hunovriens 


irlandais, portuguais, espagnols, al 
banuais, grees,  eroales,  iflvriens, 
prussiens furent eréès de nouveau 
et de plus, trois régiments formés 
pour recevoir es déserleurs de 
fous {es pavs. 

A latin des guerres dde l'Empire, 
lous ces réginents furent licenciés 
mais Je nombre de soldats étran- 
gers restant en France sans emploi 
passible, fut tel que Louis VIT 


agi autrement que Sir Wilfrid Lau icon franche et nelle de la eumpaei dut créer pour les reeuciflir mo- 


rier lui-mente, en 1902, dans des 
circonstances analogues, 


DR] 
De 

4 
Ve 


EURE 
LI 


CANADIAN 


ours 


Canadien 


“La plu 
: tous les-Gins 


gne de fanatisme que menérent Les | 
venservaleurs dans celle provinee, 


t 
@ EST notre devoir incontestable 
à l'égard des industries et des entre- 
prises canadiennes d'acheter de pré. 
férence les produits canadiens. | 


Le Gin Canadien Melchers Croix 


DEUX 


GRANDEURS d'Or est un produit supérieur, 
‘ fabriqué par des ouvrie 
et dont la production est financée 
par du capital canadien. Îl possède 
Une savebr et une pure 
produit étranger ne: surpasse. 
mérite voire préférence. 


26 onces 
40 onces 
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GERTHIERVIÈLE, P. Q. 
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mentanément une Légion  rovale 


éirangére, 
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Enfin, en 1830, le contre-coup 
de la Révolution qui ébranla à ce 
moment toute l'Europe rontinen- 
tale, amena en France des milliers 
de réfugiés politiques. Pour utili- 
ser les services de beaucoup de mi- 
litaires étrangers, non naturalisés, 
la loi du 9 mai 1831 prescrivit Ta 
formation d'une Légion étrangère, 
qui ne devait être employée qu'en 
dehors de la France, On forma im- 
médiatement sept halaillons de $ 
compagnies chaoeun, et où les frans 
porta on Algérie, dont la conquête 
venait d'être entreprise quelques 
mois auparavant, 

Telle est l'origine de la Légion 
étrangère acluere, et depins cette 
époque, sa Constitution d'a pas su- 
bi de modifications essentielles. 
Elle est toujours restée, en prinei- 
be, un corps d'infanterie compre 
nant plus ou moins de balailons, 
suivant les vicissiules du recru- 
tement, bataillons eontmandés el 
encadrés par des ofticicrs franeais 
et ntilisés dans fes colonies 
“aises, 

RECRUTEMENT ET ENPES 

DIS LEGIONNANIRES 

Au cours d'un siècle d'existence, | 
le recrntemént de ba Légion a subi 
les fincéluations résultant de Pétat 
éconmnique el politique de ln 
rope. Dans des moments de prospé- 


rué genérale, Lo recrutement tai- 
bit, Par contre, aus époques de! 


crise économique, he nombre des 
ehguges est souvent devenu tel 
qu'il a fau où bien suspendre com 
pièlement Le reeroteñient où bien 
créer de nouvelles unités pour fes 
recevoir. (est ainsi qu'après la 
Grande Guerre, vers 1919-1920, Pal 


quelque 25 ans, à Fellectif total de; 


12000 hotmmes, en comprend au 
jourd'bui plus du double, 


Chose eurieuse, Le recrutement 
de la Légion n'a pas beaneoup 


chaugé dans sa nature, La majori- 
té des engagés, avant comme tdle- 
puis la guerre, est de race alle- 
mande, Avant la guvrre, les 
liers étaient nfemands alsaciens 
ou autrichiens : à l'heure actuelle, 
en dépit d'un affins énorme 
Russes, 50 À 60 pour cvat des légion 


naires sont encore des Allettarics.* 
A pou près foules les nalions eu- ; 
Î 


ropéennes v soul représentées, 
ais À va toujours eu, el il x ù 
encore, une très petite proportion 
d'Angiais où d'Américains. 


y à, naturellement, un assez 


ï : 
grand nombre de lraneais de tous 


les Ages, presque (OS engagés SOUS 
de faux noms of sous des nitionn- 
Htés inexactes : 
dienne. 

En effet. quand un homme se 
présente dans un bureau de recru- 
tement pour s'engager à la Légion, 
on lui demande bien son nom, son 
âge, sa profession et sa nationalité, 
mais of m'esige auCUNn papier, au- 
eune pièce d'identité, La seule con 
dition véritahle de son acceplution 
est de satisfuire à un examen mé- 
dical rigourenx. 

La durée de l'engagement est de 
cinq années, et très nombreux sont 
fes hommes qui, après un premier 
lerine, rengdagsent pour ane nouvelle 
période de cine ans: ee qui prou- 
ve, enire parenthèses, que le ré- 
ghne de la Légion, si dur qu'il soit, 
ne Jeur déplait pas tant, Beaucoup 
servent pendant 15 ans, ol j'ai mè- 
me connut des gradés qui avaient 
20, 25 ot méme 40 ans de service, 

La prime d'engagement d'un lé- 
gionnaire est lt inème que celle de 


importe quel autre soldat colo- 


nial franeais : elle est de 590 fr. 
qui sont rentis en deux fois, lu moi- 
tié, soit $ 10,0 environ, à l'arrivée 
au carps, l'autre moitié, après 3h 
mois de service, Les primes de ren 
gagement sont un peu plus fortes. 
IL est possible que les tarifs aient 
été relevés dans ces deux ou trois 
dernières années, depuis la stabili- 
sation du frane, Mais il n'en reste 
pas moins vrai que les primes en 
question ne sont qiune bien pe- 
lite somme en dollars, vu égard à 
l'engagement qui doit être contrac- 
té pour cinq longues années de qur 
service, 

Quant à li solde journalière, la 
pare du légionnaire, elle est, elle 
aussi, égale à colle de tout autre 
homme de troupe franeais servant 
dans les mêmes régions, c'est-à-dire 
quelque cents par jour, Ge n'est pas 
l'uppât du gain qui fait affluer les 
étrangers à la Légion. 

Qu'est-ce donc qui les attire, et 
quels sont les types’ d'hommes que 
l'on y rencontre ? 

Je voudrais à ce sujet démentir 
d'abord une opinion malheureuse- 
ment trop répandue au sujet de leur 
moralité générale, et vous dire ce 
qu'en dit un étranger qui a servi 
plusieurs années 4 In Légion com- 
me-officier, le Prince Aage de Da- 
nemark : 

“Près de 60 pour cent des légion 
naires sont allemands. Je n’en vais 
pas Ja raison, si ce n’est que ce sont 
A meilleurs soldats que je con- 


naisse, [l n'en résulte pas moins 


que ce fait est à l’origine de l'opi- 


nion si répandue d’après laquelle 


la Légion est un refuge pour ban- 
dits et criminels, Car l'Allemagne 
ne se soucie naturellement guère 
d’envayer ses jeunes gens comhal- 
tre sons le drapeau tricolore, et, en 
vue de s’opposer à des engagements 
mussifs, elle a organisé tout un sys 
tème de propagande destiné à dé- 


J 


fran- ! 


deux | 


de: 


bulse, suisse, cana- 
. Î 


courager, chez des hommes de 
bonne catégorie, le désir de s'enfô- 
ler dans la Légion. En cela elle n'a 
réussi que partiellement : ear si les 
jeunes Allemands en quête d’aven- 
lures continuent à affluer à la Lé- 
gion, le monde entier rarait avoir 
retentr l'impression qu'elle est rem 
plie de voleurs et de malañdrins du 
plus bas étage. ‘ 

(OHAINS BE), 


manne Kms 


L'ACTUALITE 
ECONOMIQUE 


.— 


Nous venons de recevoir Ja livrai 
son de févriur de Pietuulité écona- 
mique, . 

M Hector Mackav, doctenr en 
Droit et professeur à l'école des 
Hautes Eiudes commerciales de 
Montréal, signe un article infitulé 
les Chiméres de Lai, dans lequel 
il résume les idées caractéristiques 
du famenx système et démontre par 
des hllusions aux événements des 
deruiers mois que la spéculation 
exugérée n'est pas un mal de nolre 
époque. Sous le litre une Puissante 
el bienjuisante organisation agri-| 
vole, M, Mas Taormann, professeur 


à l'Université de Fribourg, consa- 
ere une longue étude tt Doeren- 


bond belge, Nous recommandons 
lecture de cel article à tous ceux 
qui, chez nous, s'hiléressent au pro 
blème el à l'organisation agricoles, | 
Ce qui est fait en Belgique pour 
venir en aide à l'agricuHure, pour 
rail S'adapler à nolre paxs el par-| 
Dveulièrement à noire  provinec, 
L'inportalion du eapilal est une 
des questions 


les plus diseutées de 


nous vaut 4 présence chez nons du 
capital etranger. 


NT Res en HS noire politique économique. M. Frs | 

été si grand giron à dû porter de; Vézina, professeur Al l'école des ; 

Le quatre le nombre des régi | Hautes Etudes commerciales de 

ments étrangers cl créer ei outre Montréal, consacre à cette question 

‘un régunent spéciul de cavalerie, LU Trés Hitéressanl article, dans le- | 

La Légion que Tai connue il v Aiuuel il éludie les avantages que 
5 Î J A 


La chronique Faits et Nourelles 
comporte comme d'habilude une: 
série de pelites études documen- 
aires el statistiques  intilulées : 
D'une crtse à l'autre : Notre Pro 
duchon minière en 1930 ;: L'Endus-) 
trie canadienne de l'aluminium ; 
Le coujlit donanier en Europe cen- 
trade ; Les Rapports commereianx 
france-bilgares, 


Sous le titre général À fravers les 
revues, nous lisôns des articles ré- 
sumés des principales revues euro- 
péennes el américaines, La Ques- 
Îtion du blé: La Situation écono- 
mique en Angleterre ; La Fabrica- 
tion di papier: Une Nounelle Ai 
sère, 


Le fascicule se ferme, comme à 
l'ordinaire, sur une abondante et 
très inlèressante bibliographie, 

i L'Actualité économique est 11 
iseule revue du genre publiée en 
langue française en Amérique : elle 
éhudlie les problèmes économiques 
d'une facon objective et surtout du 
point de vue canadien, Elle devrail 
être entre les mains de tons ceux 
qui s'intéressent, ehez nous, au 
:mouvement économique, On s'a- 
jbonne ($2 par année, 25c l’exem- | 
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PAIN SOM-MOI 
Chez tous les épiclérs, Envoyez vo- 
tre commande 
DEVENEZ NOPRE AGENT 


Tél: 24H84, Prince-Albert, Sask. 


BELL'S LTD. 


Manufacturiers de ‘Dell’ Laying 
Magh” pour poules conveusca, 
leur, grains ‘de semence, «to, 


TE: 2701 102, 88 ras Kst, 
PRINOLG-ALRERT, SASK, 
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SE de UD D ST UV 


T'Asauranee-Vle GREAT WEST 
émet tous les genres do polices ax 
tan< les pla bas, 

VPolicea sur revenus Potices 
pour enfants - Bons pour famillen 
Où subordonnés - Annuités - Dôta- 
tions, 2 À 40 ans. 


iteprésentants 


C. J. BROSTROM, C.L.U. 


Domrémy ' 
JA. BRHODETR F..A. 


Hoey 
BOITEAU 


PCR CO LED AE OR PO AR ER RE URI CRD 


! REGARDEZ VOS 
CHAUSSURES 


Considérez-vous que vos chaus- 
gures peuvent encore vous du- 
rer l'hiver, ne pensez-vous pas 
qu'elles seralont plus chaudes at 
vous Ilour ferlez appliquer des 
semelles, pus nécesgsnirement @- 
paisses, mais un cuir ELK 
chaud et très confortable: VF 
NEZ ET INFORMEZ-VOUS, 

Tes patinoires seront bientôt ou- 
vertes, vos natins gont-tls en bon 
êtat pour ln salon? Si non, ap- 
portez-los chez HOUNSELL et 
faites les réparer et nffller. 
Nous #avons des fausses-semelleg 
en feutre, en liège et en poil de 
roune À £ñe la paire. Nous n- 
vons auagsi des lasnta, conurrotes 
st äcs supports “Een” pour 
chausshres à patins. . 

W. G. HOUNSATE 
MITCOHELE RTOCK 
Avenué Centrale. et {ième rne 
PRINCE-ATRERT, © SASK, 

- + Tv, , 


Te 


Toi 


plaire) dans 
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an ner 


D AT D 2 ZE NS TU JE AL SON MST 08) ue Les: 0 :: ec 20 


414 rue Taché, 


les principales librai- 
ries de la province et à l'Ecole des 
Hautes Eludes eommerciales de 
Montréal. 


a 


AU  FEUILLETON 


{Suite de In première page.) 
Pétablissement au Canada d'une 
banque centrale qui serait Ja pro- 
priélé de l'Etat. 

LES DROITS DES MINORITES 

Une résohdion inserite au feuil. 
leton par M: Woodswerth affirme 
que le Canada possède le droit d'a- 
mender sa propre constitution 
mais qu'en effectuant loute modi- 
ficalion on devrait prendre nn Soin 
métientenxs de sauvegarder les 
droits des minorités, 

POUR LA PAIN 

Fidèle a ses habitudes, Mie Mae- 

Phail a fait inserire de nouveau ai 


feuitltou de Li Chambre la résoln-i 


Hion suivante: ‘Que pour chaque 
semmne de cent dollars dépensées 


eme rrcsr are et tarsere passera 
mo GT 


pour la guerre, un dollar soit dé. 
pensé pour promouvoir la paix en 
établissant des chaires et des bour- 
ses. internationales: dans Îles princi. 
pales universités canadiennes, 


LES PENSIONS DE VIEILLESSE 


D'après une dépèche que le Globe 
a reeue d'Oltniwa, le gouvernement 
tédéral ne se éhargerail pas main- 
tenant de la quasi-tôtalité du far- 
denu des pensiôns de vieillesse et 
d'aide à lagricunure, mais M pra. 
céderait graduellement,  augmen- 
tant chaque anhée sa participation 
en ces matières. 


RECHERCHES SOCIALES 
77 77 ET ÉCONOMIQUES 


Un fermier-uni de l'Alberta, M. 
Speakimau, de Bed-Deer, vient de 
donner avis d'une résolution cam- 
lportantoun grand nombre de con. 
sidéranis el qui coneint par une ac 
mande au gouvernement pour léta 
blissement d'un’ Cônseil national 
de recherches saciales et éeonomi- 
ques, 


mnt peeens = ar mr en 2 
ET. 


Soulage immédiatement les 


maux de tête, lumbargo, re- 


froidissements, maux de gorge, rhumatismes, neurasthé- 
nie, névralgies, douleurs et malaises. 


deceptez seulement Je 
lions pronrrées, Boite 


pharmaciens. 


Fabriqué au Canada 


Cartes Professionnelles et Cartes d’'Affaire 


POUR VOS TRAVAUX DH NE 
TOVAGE EP DE TEENTURE 


ndressez- vous à 


HENRI MELIS 


48, ième RUE OUKSP 
Téléphone 2821 


NETTOYAGE À SRO D'ITARDS 
POUR HOMMES 


$1.00 
MAISON BELGE 


TRAVAIL SOIGNII 
LAVAGE À SIC 
PRIX MODERITS 


PRINCRARERT, SASK, 
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PRE AR QE 63 a LEUR CES ARS SD ES OR Ce UND D OR EE Ou. “Que dé D D) 2 QC MS Sa NS Ge 


LOTS DE VINLE 


Permes dans distrieta de Prince-A)- 
bert, Albertéllle, Debden et Dom: 
rémy 
ASSURANCE de TOUT. GENRI 
Pertvez ou télphonez pour rensol. 
auements 


Bradshaw-Holroyde Agencies, Lit, 


Chambre 45.67 Banque de 
Commerce 


PRINCE-ALBENT, SASK. 


J. P, DESROCHERS 
Fntreprenenr en Construction 


Plans et devis fournis sur domande: 
” Soumlaslons gratis, 

Bureau-chef: 10747--9%ûme rune 

EDMONTON, ALTA. 


2074284 OS-C EMD S 622 0 ac r-eun 0-eun 0 NN Quai éame | m4 


HAMILTON'S LIMITED 


M, C, amiton, Ciérant-Directenr 


Entrepreneurs de Pompes funèbres 
2% 1ème rene M, Tél: 50045—39229 
PRINOE-ALRERT, SASK. 
Qu 0 en Œue ro au 80 D eau cu den 

Monuments funéraires 
de tonteg deseripttons 


4 O. BRUNET 


St-Bonifare, Man. 
notre eatalogne : 


Demandez 


HECRORDOED CSN 


paquel adspirin" 
Axpirin 
us en bouteilles de 24 68 1002 


LE: U . , 
Damien eus pe et eu enr ESC CNT CE van 


Daoust, Lalonde & Co, 
LIMTUD | 


MONTREAL, 
oo 


N'AFFECTENT PAS 
LE. COEUR 


contenant les dirvee- 
de L2 tablettes très eommodr. 
vente ehrz dons rx 
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THE 
Prince Albert Mfg 


Company, Limited 


l'aitas poser des fenêtres À votre 
verandnh, nous ferons Ce travail 
pots wons, ! Los 


Amoublernent. d'Eglise, de maga. 
sins et de bureaux. - 


Nous refnisons les planchers et 
toutes espèces de travaux de mme- 
nulserle où d'ébéniaterle. | 


Jour, 3275 Nuit, 2813 


ne n 
nv rate Le LE 2288 0 428-000 ER 0 ER 


JOHN DAISLEY 
Plombier sport en Chauffage 


Réparations faites promptement 
Nous sommes heureux de donaër 
estimés pour ouvrages neufs 


| 
: 
| 
| 
| 
| 
| 
| 


Te melllenr matériel, le metlieur 
ouvrage ‘ 
111, 14ème Rue Ouest 
Téléphone 2201,  Prince-Albers 


| Fondée on 1891 csnsruss 
Tannerte: 1704 rue Iberville 


MANUFACTURIERS DA 
CHAUSSURES 


Tanneurs et Corroyeura 
BUREAU H TABRIQUO 

45 À 49 Carre Victorla | 
QUEREO 


| 
| 
BALDWIN HOTEL 
2ème avënue sud, ‘Sastntonn, Sesk. 
ce courtols. 
Flan américain—1}an euronéen 
8.00 on montant 981,50 par jour 
Chamives avec doncnes 


‘20 Salles 


$ 


Central, Propre Confortahlo; sorvi- 


Programme de francais 1930-1931 


AVIS TRES IMPORTANT. 


Le programme OFFICIEL du Dé- 
parlement pour Ja LECTURE, la 
COMPOSITION et l'ORTHOGRA- 
- PHE, contient de nomhreuses et 

excellentes rem: arques Sur  Jes 
moyens à prendre pour enseigner 
ces sujets en anglais. Nous crayons 
qu elles se appliquent fout aussi bien 
à l’enseignement de ces Malières en 
français. Nous avons done le 4e. 
voir d'en faire votre profit. Ces 
instructions, en onire, contribue 
rônt à mettre plus de méthode et 
plüs d'uniformité dans notre en- 
$Seignement du français, LL 

Voilà pourqnoi, dans 
tion du programme de 
pour l'année 1930- 1931, 
voyons assez 


la rédac- 
français 
BOUs ren- 
souvent l'instituteur 
L s nr 
(ou Tinstitutrice) AU programme 


officiel. Cela signifie que pour 
lenseignement du français l'on de- 
vra faire nsage des moyens recom- 
mandés Dour l'enseignement de 
Panglais. 

Küt-il été préférable de trans- 
crire'au long dans nntre prograni- 
me toht ce que nous tronvians de 
bon an “programme officiel | 
nôüs semble que ecci l'aurait al. 
Jongé démesurément et sans In 
moindre utilité, | 

Nous recommandons aux mer- 
bres’ du: personnel enseignant de 
découper et pr'ogramime, sur lequel 
seront basés les esamens du pro. 
chain concours, 4 de Le placer 
gneusement dans leur prosgrunme 
officiel, Ge sera Le meilleur moyen 


de ‘avoir sous 4 main toute 
l'Année, 
GRADE I 
LECTURE, 
Méthode de lecture en ontivor 


(voie le programme offiriel). 
seignement de Ja lecture 
thode phonétique. Revisions syst. 


En 


matiques et fréquentes des om, 
appris. 
ELOCUTION. 

Voir el suivre les instructions | 
données au programme officiel à 
ce sujel, 

es {4 
GRADE 11 
LECTURE, 
Lectures enfantines, en entier 


(voir le programme officiel). 
visions sv stématiques el fréquen- 
les des sous appris nu graute À 
GRAMAQURE. 


Ovale: le non, le genre, le nom- 
bre, l'article, 


ORTHOGRAPIII, 


Mots et phrases faciles tirées de 
la leçon de lecture, Epelation orale 
et écrile, par la méthode svlabique. 
ELOCUTION et REDACUTION. 


Voir et suivre les instructions 
données an programme officiel à 


ce sujet, 
— 
GRADE TT 
LECTURT:. 
Premières leelures, avec le orade 
(Voir el suivre les instructions 
données nt progranme ufficiel 4 
ce sujet). Révisions systématiques 
u{ fréquentes des sons appris pré- 
cédémment. 


r 
panneau 


Le Rhumatisme 
est causé par l'impuissance dés reins 
à chassé hoës Qu angles poisons de 
l'acide urique. Les Gin Pilis y ap- 
portent: soulagement, en neutralisint 
cet acide et en faisant reprendre aux 


reins leur fonctionn ément normal, 
sûë ls boite chez tousles pharaaciens. 


K: LR to DS M 
or 


Se IE 


an 


snil 


pur dr mé! 


He 


GRAMASAIRE. 

Premier Livre, pp. 1-43, Analyse 
gramimalicale en rapport avec le 
programme de grammaire, 


ORTHOGRAPHE, 

Voir Les instructions données 
pour le grade IT, Dictées en vap- 
part aves les Tecons de lecture ‘et 
de grinmaire, 


ELOCU TION et REDACTION. 

Voir of suivre les instructions 
données aû programme officiel à 
ce süjel. | 

_— ( — 
| GRADE IV 
LECTURE Es 

Premières lectures, avec le grade 

UE (voir ot suivre les instrnctions 


données au programme officiel à 
ce sujet). ‘ 


GR: WT. AIRE, 
Premier Lipre, en entier, Analyse 


grammaticale en apport avec Îe 
br'ogrämme de grammaire. 
ORTI HOGRAPHE. 

a: : 

Voir Les instructions données 


Dour le grade TT, Dictées en rap- 
Port avec les: lecons de lecture et 
de grammaire, 


FLOCUTION et REDACTION. 

Voir el suivre fes instructions 
dennées at programme officiel à 
ce sujet, ‘ | 

_— 0 

: (UNETE DA" 

LECTURE. 

Denxièmes lectures, avec le grade 
T 
VI (voir et snivre les instruetions 
données tu programme officiel à 
ce sujet), 


| 
LORANIMAIRRI. 
Beuviéme Livre, 


| premier degré, 
ippe LA 


Analyse grammalicale un; 


j'apport avec le progeunme de! 
grammaire, 
LORTHOGRAPIS, 

Dielées et rapport avee Les le- 


cons de lecture ef de arminmaire, 


LELOCUTION et REDACTION. 


de NV Evoir ef suivre les instructions 
dlontées tt programme officiel à 
ce sujet}. 

LU AAAIIRE, 

Deurième livre, premier degré, 
en entier, Analyse grammaticale et 
logique en rapport .avee le pra: 
gramme de grammaire, 


ORTHOURAPHI 


Diclées en rapport avec les le- 
“ons de lecture et de grammaire, 


ELOCUTION et COMPOSITION. 
Voir el suivre Îles’ instructions 
données ir prauramme offiviel 
Suivre de près les “Conseils” 
donnés dans Lu grammaire 


GRADES 
LECTURE. 
T'roisiémes lectures (voir et sui- 


VIT et vuT 


vre fes instructions données an 
programme offiviel à ce sujet), 
GRAÏDILUIRIE, 

Deuxième Lipre, second degré, 


en entier. Analyse grammaticale el 
lagique en rapport avec le pro- 
gramme de grammaire, 


ORTHOGRAPHE, 

Dictées en rapport avec les le- 
çons de lecture et de grammaire, 
ELOCUTION ct COMPOSITION. : 

Voir et suivre les instrüctions 
données au programme ‘officiel, 

Suivre de près les “conscils” 
donnés dans la grammaire, 


—0— 


GRADES IX et X 


LECTURE, 
Tivées de Ja grammaire et du 
programme de liltérature, Lecture 
supplémentaire an choix du 
maitre, 
GRAMMAIRE, 
Brunot-Bony, 8ème livre, Grade 


VICTOR MATHIEU, N. P. 


SE RS em 


Notaire de Ci Cinq Diocèses. 
PRETS A 52% POUR UNE DUREE DE CINQ ANS 


(Sans hypothèque 


anx Diocèse, Paroisses, 


Sagkatohewan, 


BUREAU: 58, RUE SLHOSEPE 
Télé phone: 2 2 


Se G 
\iluttetiestin titine 


Lys er ene rer 


re 


CLOCHES 


qui es 


C.Emile Morissette Lée 40. 


286 rue Latourelle, 


sur Les tumenbles) 


Conmmnnnntés religieuses ile la 
du Manitobh et de Alberta, 


QUEBKO 
-8347 et 2-0308 


IX. pp. 1-120 (59 Tecons) : gradé 
X, pp. 121- 250 (65 legons). 
ANALYSE. 

Grammalieale, complète.  Logi- 
que : : proposition indépendante, 


cosrdonnée, juxtaposée, principale 
et suhordonnée, relative et conjone 
live, 


ORTHOGR. APHF, 

"Dictérs choisies, courles, raison- 
nées au point de vue grammatieal 
et liiéraire, ‘ 


COMPOSITION. 

Suivie de près les “Conseils” 
daunés dlañis la glamimaire anx 9300 
premières lécuns, Notions dé-style, 


LITTERATURE, 

La Pontaine : lo La Tortue el les 
deux canards: 2o La Mort et le 
Hourant : än Le Goche ei la Mon- 
che: 40 Le Gland et la Citrouille, 

Molière: Le Bourgeois - gentil. 


3 * 


homme. 

Pamphile Lemay : 10 La Maison 
paternelle : 2%a Les GCalons : 30 La 
Lampe du sanertaaire : 40 I. e Retour 


EE 


TESTAMENT DE 


f'rcuard (Alberta), 
le 7 octobre 1940. 

Nous, soussigné, archevéque d'E- 
gine, déchirons, eonmne religieux, 
Oblat de Marie humaculée, ne rieu 
posséder. 

Par conséquent, font revenu qui 
peut avoir été inserif en mon non 
ue pout me vevenir eomme legs 
après ua mort, est ou sera la pro- 
priété de la Corporation épiscopale 


ORAISONS FUNEBRES 


ame sum ae dés me à 


En Anglais 
Mgr O'Leary 


S, &. Mur O'Leary, dans une ma- 
jestoeuse, et vibrante oraison funé- 
bre, fi revivre devant nous les 


145 . . a 
PNU el suivre les instructions vertus ef les mérites des soisante 
sCOTRECS a programme officiel jet dix ans d'apostolal du véné rahe 
Suivre de près les conseils done {défunt 
jnés dns tt grammaire, pp. !5, 21.) . 
Li, 47, ete, . “C'est pour moi, dit Son Exvel- 
a Dr lence, un devoir à la lois bien don 
GRADE VI llouroux et bien doux, d'exprimer 
LECFTURE, . iles sentiments de tous, les senti- 
fenaines lectures, avec Le gra- [ments de toute PEglise de l'Ouest 


et de tout fe Canada, Les sentiments 
de respect 61 d'amour pour ee vé- 
aérable apôtre du Nord, non mains 
que le lémoignage personnel de 
uiou affection et de mon admira- 
fion sincères, 


“La vie de Mgr Grouard, conti- 
nue Son Excellence, est remplie à 
déborder d'aventure chrétienne, de 
foblesse chrétienne et de sacrifice 


chrétien, C'est en lettres d'or qu'il 


faudrait lPécrire.” 


L'orateur en retrace fidèlement 
les différentes étapes, exprimant 
avec émolion ce queile contient de 
merveilleux, 
ment héroïque, 


“ft nous est difficile, 


moderne, une idéc 


dout est remplie la vic 
imicrs missionntires de ce 


tenir ces apôtres de 


men.” 


L'orateur rend aussi hommage à 


tous les missionnaires. oblats, 


“Les 


reusement sacrifié leur 
leür roi ou le salut de leur pays. 


Comme eux, Mgr Grouard a offert 
toüie sa vie en ‘un sacrifice gént- 
reux, mais ce n'était point pour. 1e 


coeur dun monarque terr ésire,'e 


fait pour le Coeur de notre divin 


Sauveur, Notre - Seigneur 


fié, sans compler. Dans les 


rité de.la vieillesse et du mérile, 


Dieu l'appelle enfin à la récom- 


pense. 
“Rarement {a un 
grand apôtre et 


lerre a vu 


crie l'or: teur en terminant 
adressant ses adieux à ce grand 
prélat, ce noble missionnaire, 


pionnier de lapostolat du Nord, 


D'ÉCGILISE 


de la Célèbre fonderie" Paccard, d'Annecy-le-Vieuxs 


Haute-Savoie, FRANCE 


Nous avons toujours en magasin à QUEBEC, des cloches neuves et 


d'occasion. 
Nous avons aussi une MACHINE, us sonner les Cioches en branle, 


t installée à notre ateller à QUEB 


Cette Machine est .une mervellle 5 tous, les, pointe de vue. , 
Représentants-Généraux au Canada 
-e 


t aux Etats-Unis: 


6: 
QUEBEC. Montré: 


EAU Tourenrenn 


» GERS ADO D ER ce proue | 


165 f Boulevard St-Jôoseph It, 
al, PQ. "rés :Frontenaë" ‘6278 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, 


de grand el'de vrai- 


poursuit 
Son Excellence, de nous faire au- 
jourdhui, dans le confort de la vie 
exacle et com- 
plète de l'immensité des sacrifices 
des pre- 
Pays. 
Seule Ja grâce de Dicu pouvait sou- 
l'Evangile 
dans leur vie quotidienne de pri- 
vations, de souffrances ‘et d’isole- 


annales de d'histoire, ajoute 
t-il, sont parsemées de traits héroïi- 
ques, redisant les exploits dé sol- 
dats et de patrioles qui ont géné- 
vie pour 


Jésus- 
Christ, Pour ce Coeur il s’est sacri- 
neiges 
et les'glaces polaires, dans les sout 
frances et les privations, dans la 
terrible solilude de l'extrême-nord, 
il a servi fidèlement le divin Mai- 
ire pendant près de 70 ans, jusqu'à 
ce dernier jour où dans la mati- 


si 
jumais peut-être, 
cle n'en verra un semblable”, s'é 
el’ en 


ce 


. mercredi le. 23: mars. 1931: 


LE CTURES ADES NT et 1 que ms tintenant, après à un demi-siè. JUL par un antre saint Pautife: AFFLICTIONS 
2 E, cle, ogeupent jusqu'aux approches évangélisateur, | S 
Comme aux grades IX et X. du Nord des villes el des fermes! Voyez quels noms vont sortir de | RHUMATISMALES, 
GRAMMARE. das la Pattx N k prospérité, ces premières pléiades t Une vinge ST nn : 
: Brunot-Rony, éme livre, en en un. Lu ques TTRNTN celle eon- laine d'évêques, ear 1 où ils ont Me Josef de Janota, (ET Campa 
tier, arés tes de elle son eue hanté leur fente es missionnaires | (Texas), ‘éerit: “J'emploie 408 ret 
“ru gigantesque ! Des hommes d'u: cireonserivent dès lors d'immenses! mèdes depuis plus d'un an, et je 
ANAL YSE. ne alcur morale si haute qu'ils | vienrials. trouve qu'ils n'ont procuré de 
Grammaticale el logique, son évêques parfois À vinglsepli  Atour de à Mgr Taché, Mgr Gran teilleur sonlngement pour les af- 
ORTHOGRAPHE, ans où à trente, d'une inteligence | que Mgr Enr Mur Cut, Mer fielions  rhumatismales dont je 
Couunie ‘aux grades IX el X, si genre eu Es Se MOULE E Reonnrd, muisquels se rattacheront LSoutfrais à un tel point qu'if née 
, aples à loutes les Hcbes, qu'ils He une Le NS "lai urlois à ei on. 
COMPOSITION. luminent de leur savoir el ouvre, LU. Vert de Snecessions au de sub- us Paris anse que pr 
Comme aux grades IX et X, Sn-lrres savants et des neadémies, d' une divisions veclésiastiques, Mar Las | re nes FER" ut " nn NEA 
jets variés,” lettres, narrations, PR amtorité capable de dompier les pas til Mgr Breyial, Age Chartehois. in MT F just nai jour oi | tie l'en 
je , î ; ; ur i -Lonaider jusqu'au jour où je fie l'em 
its u ne ones ! ade sions barbares, de leur fmpaser les Fan Que Anne alone ra ploi tu NE ot in, Hniment 
pliquer. Notions de style. (Grade fraités que vient leur offrir Ia eivi- ' : Lo “ : ils 
L , L Û ss ‘ } ‘ L ‘ tre * ‘ Î 
IX, discussions et descriptions.) lisation F ui les envahit, 1 d'un gite Mae d'Uerhomez, Mgr Du Oléolo qu doctere Pierre, Et voilh 
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Coin du Collège Mathieu 


On fête le KR. 


Recteur 


P. 


ET means 


La respectueuse et admirable 
<Guiume dans tous les collèges ca- 
tholiques de fêter chague année 
Fautorité dans la personne du R. 
P,. Recteur, se renouvelait une fais 
de plus le 8 mars, dans la salle aea- 
démique du collège. 

La soirée avait été précédée dun 
grand congé, Les élèves avaient Le- 
nu à manifester leur filiale soumis- 
sion au R. P. Supérieur dans Lx pré 
paration élaborée d'une séance ré- 
créative à Jaquelle le publie de la 
ville répondit gracieusement. 

Aussitô quet le R, P. Recteur, es. 
corté de quelques prêtres des pi- 
roisses voisines et des professeurs, 
eût pris possession du siège prési- 


dentiel, le rideau dévoila les cui- 
vres tout ruisselants de la fanfare. 
Le morceau d'ouverture fut en- 


levé avec‘hrio. Le succès était dé- 
clenché, 
Se faisant l'interprète de tous Îles 


Louis (9 ans) et Marcel, furent gri 
cieux et sympathiques dans leur 
duo de piano. A la suite du deuxiè- 
me aclc, le confrère Jacques Gr: 
vel sul intéresser l'audiloire dans 
l'exécution de Ja belle chanson de 
Carmen : Stances à la charité.” Le 
R. P. Dussault, O. ML, Paccompa- 
gnait au violon ; Raineau Gra- 
vel, au piano, 

Le ‘roisième acte, à notre avis, 
recélait le point eulminant de Ia 
comédie, Quelle catastrophe au mo-; 
ment où le procureur, à la suile| 
d'une plaidoirie lonitruante, récla- 
ma pour les cinq “impavables con- 
Sins" la peine de mort, Ea salle en- 
tière éclata. Lantonnard, Labroche, 
Narcisse, Jérôme et M. Frémichot, 
vétérinaire, avaient emporté le 
morceau, Le quatrième ücle fut 
calme, mais soutenu. 

Dans une brè ne mais vibrante 
allocution, le R. P, Recteur félicita 
les jeunes amateurs du collège, re- 


ste 


PROGRAMME 
- Fanfare, Harmony Queen OO. 


Conte). 

Souhaits au R. P, Supérieur : G. 
Robinson. 

Lèés Crampons de sauvelage, Yev 
Acte. , 

Duo de piano, Vacances ŒFieir- 
ag) : M. Soucy et L. Soucy, 

Les Crampous de stuivelage, 
Acte, 

Stances à la charité (Carmen : 
J, Gravel ; aceompagnement de vio 
son, RP, M. Dussault, O0, M. [I 

es Crampons de sauvelagé, 
Acte. 

Son of the Brave : fanfare. 

Les Crampons de sauvelage, 
Acte. 


èe 


3e 


4e 


Réponse du R, P. Recteur. 


Personnages de la comédie 
Lurrivé, sous-préfet de Corbilly, 
Lantonnard, fermier normand, 

1 KR. Béchard 

Varcisse, son fils ...... M. Demay 
Noël Labroche, garde-champètre, 

E. Ouellette 


- EP 
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Les Centres Fianco-Canadiens 


#—- PRES OV # 
| LAFLECHE, Sask. | 
% ECTS 4 


— Mardi soir, le 17, avait lieu en 
lhonneur de la Saiut-Patrice, dans 
la salle paroissiale, une stance or- 
ganisée pur les Dames de l'Autei, 
à laquelle nos artistes locaux nous 
donnèrent une comédie intitulée 
AU a Mistake, Les principaux ac- 
teurs étaient : Mme Rose Martin, 
Miles Alma Charlebois, Léona Le- 


cours, Pearl Vick, Mme Wilfred 
Bilodeau, Ed. H. Bilodeau, Nap. 
Rivard et N, Krumpacker. Nous 


avons aussi admiré la marche du 
drapeau vert exécutée par les jeu- 
nes artistes dont les noms suivent : 
Madeleine Belcourt, Kathleen Cro- 
nan, Kathleen MeCabe, Eilcen Me- 
Cabe, Dorothy Murray, Camille 
Bourassa, Dolores Bourassa, Jean- 
nette Berlinguette, Claudia Lagns- 
sé, Catherine Darby, Ruth Bru- 
nelle, Hélène Bourque, Dans les en- 
tr'actes, nous avons eu Île plaisir 
d'entendre .notre populaire soliste 
local, M. Jean-Louis Morin, Dans 
Mother Machree et Because ; Mme 
Adrien Belcourt, accompagnée de 
M. Morin, et aussi un duo de vio- 
lon par Milles Eileen Rourke et El- 
nora Bourassa, Mile Yvonne Bou- 


élèves, M. Gaston Robinson offrit linercia tous les élèves de leurs | rassa accompagnait au pitno. 
au R. P. Recteur, en termes. très | bons souhaits, leur &emanda de tou : Jérôme, son fils .. O. L'Espérance NF 
soignés, les souhaits de fête, les pro ljours respecter l'autorité qui tient We el Baptiste, domestiques de — M. et Mme Napolton Griffard, 
messes de filiale souomission À! dans toute institution légitime la a sous- RAA pere MM. Ed Roy et 4-B, Nogue, de Mec- 
l'autorité. Les applaudissements en lhlace de Dieu. Thibault et P. Lafrance |Gord  (Saskatchewen), étaient en 
thousiastes montrérent que le reprél Pour modeste que vaille notre Jean Frétaichot vétérinaire, visile la semaine dernière chez M. 
sentant des élèves avait été heureux. | appréciation, nous permettra-t-on G. Beauregard! 6 \ime Joseph Cantin. - 
Vint la pièce dc résistance, Co- d'offrir nos félicitations aux orgn- Le maire de Corbilly .. P. Legault X XX 
médie en quatre actes, Les Crum-{nisaleurs, à tous les acteurs qui Le président du tribunal, eo .Mme Joseph Britlon, de Moose 
pons de sauvetage. Dès le début, le méritèrent les applaudissements A. Saint-Pierre Réginx par affaire, In se- 
pot de fleurs du chef “cousin {dont les a gratifié l'assistance, NOUS | re procureur ......... L. Mondor maine dernière. ‘ 
Raoul, avec sa tige peu ombrageuse CrOOus entrer dans les vues du R.ly avocat h | PE, Vétreaull MM Noël Cormier, Ed, Pha- 
d'un mètre ct demi de long couron- | P, Directeur de la fanfare on of- [7 député Liurrreeese. G. Janelle Lneut et D. Cantin, de Gravelbours 
né de deux roses éphémères, dè-7 frant, dans le Coin du Collège, nos! garcon R. Bourgeois étaient à Lalléche our Ja Saint- 
clencha Îles rires qui devaient sou | remerciements à MM. Adolihe Fuel, 7e, huissier. D É jouvier Patrice CS co 
tenir le jeu des acteurs jusqu'à la Gérard et À, Forcier, dont l'aide Po FT” ‘ locteur no | 
fin de la représentation. préciense accordée à la fanfare ést | Maurice BEDARD, te Res LE. seleourt, MM, 
Les deux pelits frères Souéy,! toujours grandement appréciée, Painosopaie, Ernest .Colpren et Sarlo Cantin 
2 sont allès à Gravelbourg lundi der 
ER I RE nier par affaires, 
Mme Vve Omer Rourassa, de 
: Moosc-Jaw, élait l'hôte de M. et 
Mme T.-H. Bourassa pour quelques 
jours, 
— MM. Ernest ef René Gagnon, 
éleclrieiens, qui élaient à Saska- 
toon depuis 18 mois, sont à Laflè- 
| che pour quelque temps, en visite 
chez leurs parents, 
— M. l'abbé EL. Lussier, eurè de 
Lafiéche,.est allé rendre visite à 
son confrère, Fabhé Leclair, curé. 
de Meyronne: ra ue 
M, :F4X, Brunclle Ddst. allé: à 
Meyronne et Kinëaid pülir -affairés 
éulie semaine. sr 
— Mie Tfélène Pairier'est de re-r 
; tour d'une: promenade lthez son 
Les autémobilistes sont de plus en plus Re MANIEE cntiene de 
_ e A . F — M. et Mme Aimablé Bracon- 
seeptiques quand on leur offre une remise nier, de Gravelbourg, sont à Lafiè- 
oo . , che pour quelques semaines, 
exagérée pour fours auiomobiles usagés. — M. Georges Doom, de: Shaun- 
: avon, esl l'hôte de M. ét Mme Jules 
| Maine. 
eq ep SC A OR RS — AVIS! otre club de bridge 
| amaleur de Lafièéche lance un défi 
aux clubs de bridge des paroisses 
De . A 
LE TEMPS APPROCHE où il vous faudra irouse à élé augmenté pour lui per- YOIsines, pour renseignement; sa 
un automobile neuf.'et une des pre- mettre d'accorder cette forte remise, dote dalbert. de police, M. Hip- 
a era ce Oil Rs Le déporitaire FORD, lui, n'a pas à | — Une partie de bridge a été 
vous sur mon el mot - recourir à des procédés de celte nature donnée par Mme Rose Larochelile, 
à pour vendre un automobile Ford. Repré- noire . populaire modiste de cha- 
L Bien entendu. vous voudrez recevoir sentant autorisé de la Ford Motor Com- peaux, en l'honneur de Mme Jos. 


Breillon, de Moose-Jaw, de passage. 


pauy of Canada, Limited, il fuit affaires x ! ; 
à Baflèche, Etaient présents : Mme 


le plus fort montant possible... mais 


: vous savez que votre vieil antomobile sur une buse rationnelle, Il sait que le , 
2: n'est plus ce qu'il était. Ia roulé dix. publie a toujourg eu un faible pour Jos, Brion Rose Larochelle, IX 
NL vingt, peut-être trente mille milles, Les les aubaines. mais ilue cherche pas Gervais, Emile Lazure, Laurent La- 
années l'ont déprécié. EH a fait son témps. à en profiter. ° | sure, Wilfred Bilodeau, Arthur 
, A Les , ° Brunclle, Paul Belisie, Arthur Clou 
Vous êtes-vous déjà demandé pour: Le modeste coût initial du Ford, celui. - : Jüer, iNap. Rivard, Fhos, Bourke et 
. quoi un marchand vous én offrira très modéré, de son fonctionnement. de tt | Mannv. 
: r et un autre $300, sinon 65507 La valeur non çuirelien et de notre ‘‘service, et | — Les Dames de Y'Autel ‘ont, sa- 
de votre voiture reste telle quelle, mais, les avantages additionnels de son pare- medi dernier, organisé un thé au 


néanmoins, les offres de commerennts brise de verre inéclatable, de se5 quatre restaurant Chen Bros. au profit de 


. 
Ca d'expérience varient de 830 à $100 ! amortisseurs hydrauliques Houdaille A l'Eglise. 
: L'un d'eux seserait-i trompé? Pouvez- DOUBLE EFFET, de ses freins quadru- * mas PRET * 
, vous vous flatter de l'avoir blufé sur ples complètement enclos, de plus de | ‘ ST-BRIEUX, Sask. | 
‘ l'état véritabie de votre automobile et vingt roulements à billes et à rouleaux, ER = * 
!, d'avoir fait un iroe avantageux? Ce n’est et de son Acier Antirouille, représentent — Le RP, LL feconte, PS. M, 
3 pas probable, Evaluer lei automobiles beaucoup plus que Le profit illusoire ait en visite la semaine dernière 


d'une pseude-remise. \ Tisdale et Hudson's Bay Junction. 


esl son métier. 


u . _ :* s — M. JAA, Carfantan représen- 
x Lorsqu'un marchand vous achète une tit la municip: lité rurale de Lake 
: voilure usagée, ve n'est gras pour In gar- LES PRIX FORD SONT MODERES Lenore à la convention de Prince- 


Albért la semaine dernière, Et nous 
est revenu avec un plus grand ba- 


der. S'il vous en débariasse, c'est pour 


vous être agréable, Il serait ravi de n'être Carrosseries Standard 


i ci jamais forcé 4 le tels échanges. Routière ee + $ols gage de connaissances dans Part 
: … n =, +, + + nn ; , 
’ S'il vous octroie plus que Haïvaleur Phadton ep 0 os où + 2 d'administrer Îles municipalités. 
: réelle de votre automobile usagé, c'est Coupé. 4 4 ee 4 885 de qu n sal pas peu par ces temps 
vs Ê 4 LL 
pour lune de deux raisons, Ou if le Sedan Fudor 4 . . 58 "e nie abdal t Mlle Evel 

. revendra trop cher (ee qui n’est sit juste Coupé Sparte + + + 600 sont en Visite ahe " Sim. Dé Fo 
à ni‘équitable), ou il se dédommagera en Sedan PFordor ee «0 « « 705 La noise si im atiémmnent. dE 
: majorant le prix de votre nouvel auto- tendus tombe SSee TU. mais res 
! FT TT . CR : . . . Û î N , , ” 
! mobile. fin est. somme toutes qu un Carrosseries de Luxe tera-t-elle ? Non, dit le maire du 
commercant, QUE RE PAS ER MORE ane de Luxe Lam village, Oui, dit un ancien maire. 
j perdre de l'argent pour vous l'aire plaisir, outière de Luxe 0040 85 le n'en sais rien, dit celui ins 
' ‘où viendrait « ofit ? Phaéton de Luvye 693 JC no$ius TION, dt celui qui na 
-D'oë viendrait son pronti Couné de L FT 0 pas encore été maire. 

> . h . ‘oupé de Luxe  . , , , . . \ — Dimance ‘pnier "ons 
; ° : A sait, avant même que vous entriez Sedan Tudor de Luxe _ Dimanche dernier, nous avons 
‘ dans son établissement, que vous vous Sedan Tudor de Luxe... 653 cu un autre concert, organisé, cette 
attendez à une forte remise, el que, si Cabriolet 7... , , T0 fois-ci par la Ligue du Sacré- 
î , u à ! L S 1 ze _— °06 ", à rogri N tn AG 
É -vous ne l'obienez pas; vous n'achèterez Sedan de Ville, , . . . 735 Û " ur. je n° à prune nt res 

Vietoria. 0 0 4 6 0 où 0 695 charge € assistance très nom 


pas la voiture qu'il veut vous vendre. il 

est done tout prêt à vous Faccorder. Le 

. hasard n'a rien à y voir. Le marchand 

| suit un plan qui, bien avant votre arrivée, 
fut soigneusement dressé, précisément 

sour une éceurrence de ce genre. H 

s’empressera de vous offrir une remise de 

850, de $75, et même de $100, parce que 

sa commission est majorée d'autant sur. ” 

l'automobile neuf, Le profit qu'il y 


breuse applaudit chaleureusement 
tous les acteurs nouveaux et vieux 
qui avec une bonne volonté ont 
pioché dur pour faire du concert 
-un vérilable succès, 

La soirée commença par les sou- 
mit de bienvenue du président de 
la Ligue, M, J.-A, Carfantan, La soi- 
rée fut annoncée comme mixte en 
fait de langage, et immédiatement 
après les petites filles nous ont 
chanlé et nmimé Grand Molthers, 
Mme. A.-Y. Legars était en charge 
de ees enfants et touchait le piano. 

La comédie Une Perle, interpré- 
tée par Mes Trène Schmidt èt Ma- 

rie Fagnou, nous fit voir qu'il ne 


Tous prix f.à.b. East Windsor, Ontario, 
taxes en plus. Pare-chocs et pneu de 
rechange moyennant un tnodeste 
supplément. 


Vous pouvez acheter un Ford à conditions 
faciles, chez le dépositaire Ford de votre,  . . . . 
localité. Le premier versement est des * 
plis raisunnables. 


) OF CANADA, 


FORD MOTOR COMPANY C LIMITED.- 


‘“ L'AUTOMOBILE CANADIEN ” 


| cette 


faut pas trop compter sur les do- 
mestiques, 

Raymonde Conan nous fit goûler 
un morceau de piano, Tous s'accor 
dèrent pour dire que cette petite 
fille possède vraiment un talent 
pour a nmiusique: Mie Anne Che- 
alier dirige la petite Raymonde. 

Les Soucis de l'Avare, une pan- 
tomine à trois, fut excessivement 
goûlée de l'audience, MM, Auguste 
Massé, Joseph Assié et Rémi Assié, 
du district d'école Miora Lake, nous 
montrèrent, par force gesies oppor 
{uns, que nous pouvons nous faire 
comprepdre sans dire un mot. 
Nous espérons revoir ce trio dans 
quelque autre comédie, 


— Un nègre personnifié par 
Jean Buan, nous roucoula une 


chanson et fut si réaliste qu'il dut 
nous chanter un auire morceau ‘le 
son répertoire. 


Encore trois nouveaux artistes 
recrutés depuis notre appel nous 


jouérent Chez l’Aboué, Le. furieux 

“apitaine Yves Mével, le pas trop 
fier Avouë, Jean Fagnou, et le bon 
domestique Athanase Lavoic s'ac- 
quiltèévent bien de leur-tâche et ne 
demandent qu'à paraitre dans une 
pièce sensalionnelle, 

Mile Anne Chevalier, dans un 
morecau de piano, et Mme De Roo, 
qui dut chanter en anglais et en 
franenis, nous iransportèrent quel- 
ques instants dans l'illusion “du 
vrai théâtre, 

Une comédie en anglais, April 
Fools, mit en vedette Laurent Té- 
lreault, Alexis Gallavs et Eugène 
Carfantan, trois autres nouveaux, 
qui ne demandent qu'a suivre Île 
mouvement... ef dans Îles deux 
langues. 

enfin de fameux trio Adrien Le 
gars, Henvi famonie et Jean-Marie 
Fétrault s'en donnèrent tant qu'ils 
purent pour clore le programme. 
Consultations, gratuites mérite d'ê- 
le repris une autre lois, Ce ful un 
succés hilarant ef digne:de prefcs- 
sionnels. Les jeunes se rappelle- 
ront la fameuse dent arrachée au 
vieux père et ne voudront peut-être 
pas aller de sitôt chez le dentiste. 
Jean-Marie «4 dù réellement souf- 
frire un jour pour rendre si expres- 
sive la douleur provoquée par Îles 
“arracheux.” Adrien et Henri ont 
montré leur aptitude. à changer de 
rôle en une minute et ont très bien 
imité teurs per son nas respectifs. 

Un luneh servi par les Dames de 
Sainle-Anne, immédiatement âprès 
la séance aida à gonfler les recet- 
les de Ja soirée qui aïderont à payer 
le magnilique drapeau du Sacré- 


Coeur, Au- dessus de * ELU furent en- 
caisses. , 
Les Grgañisaleurs de la séance 


d. : « + 
ot les membres de la Ligue du Sa- 


cré-Coeur ‘remercient chalcureuse- 


mont toutes les personnes qui ont 


contribué à rendre celte soirée in- 
téressante et luerative, 

Nous sommes aussi heureux de 
constater que de nombreux volon- 
aires vont nous prêter main-forte 
et que la pénurie d'artistes ne se 
fera pas sentir lors de nos futurs 
coneuris, 


PR TR 
J MEYRONNE, Sask. | 
Be —__—— RE 

— Dimanche dernier, M, le curé 


a eu le bonheur de recevoir dans le 
sein de l'Église nn jeune homme du 
village voisin. .Le nouveau eatholi- 
| que qui s'appelle Slurgeon, a été 
baptisé et a recu le sacrement .de 
leucharistie avec grande dévotion, 
et tout fait prévoir qu'il restera fi- ; 
dèle à la vraie religion. 

— Nous venons d'apprendre à 
mort.du père de M, l'abbé Benoit, 
“ancien curé de Meyronne,. décédé 
à Delano (Californie) au commen- 
coment de ce mais, 

M. Benoit, père, avail été souf- 
frant depuis quelques années. ét 
c'est son état qui porta M, l'abbe 
Benoit à se rendre en Californie, 
espérant que le doux climat-de ce 
pays rendrait la santé à Sen. vher 
père. É - 

IN va “quelque temps, M Benoît 
subit l'amputation de la jambe, ce 
qui contribua à rendre son état en- 
core plus malheureux, 

Que son âme repose en paix, 

— M. Chas. Johnson, dépulé pro- 
vineial du comté de Willow-Bunch, 
est venu saluer ses amis libéraux 
à Meyronne, Les nouveaux anen- 
dements à la loi scolaire furent na- 
turellement l'objet de la conversa- 
lion, et on est à se demander quand; 
malheureuse persécution" 
prendra fin. 


Trois boîtes lui 
apportèrent un 


Nous notons que, d'après les nou” 


veaux amendements, il sera même 


illégal d'enseigner le français en”: 


.de classe, Si 
pour cet Cn- 


dehors des. heures 

l'instituteur est payé 
Seignement 
Parrondissement scolaire, mais il 
est à espérer qu'il y aura. toujours, 
asssez de patriotisme parmi notre 
personnel enseignant pour contaur 
ner cet obslacle, 

Le français s’enseignera quand 
même, sinon à l’école, du moins au 
foyer ou à l'église, 

Nous avons ici des enfants dont 
les parents sont allemands, russes. 
es enfants de dix à douze ans par 
lent l'allemand chez eux, l'anglais 
à l'école, et suivent les cours de ca- 
téchisme en francais. Je ne sais ce 
que diraient nos docteurs en péda- 
gagic gouvernementaux s'ils enten- 


daient ces enfants parler trois lan- * 


gues à l'âge de douze ans. 


à même les fonds de 


— Nos “malades semblent pren- 
dre du micux. Léo Therens, au su- 
F duquel il y eut de sérieuses În- 


| 


‘soulagement complet 


Une dame de Montréal s'est 
servie des Pilules Dodd 


Mme M. HOGUE SOUFFRAIT 
d'INFLAMMATION de lu VESSIE 


Montréal (Québec), le 22 mars 
(Spécial), — Encore une fois, les 
pilules Dodd ont fait preuve de 
leur valeur inestimable dans le cas 
de Mme M, Hogue, 2315, rue Grand 
Trunk, Montréal. Elle écrit: ‘Je 
souffrais terriblement de l'inflam- 
mation de la vessie et devais subir 
une opération, de pris Îles piluics 
Dodd. Après en avoir pris trois 
boites, je fus complétement guérie, 
Je suis persuadée qu'elles valent 
leur pesant d'or. J'en garde tou- 
jours une boïle dans ma maison. 
Quatre-vingt dix pour cent des ma- 
ladies de femmes proviennent de 
reins malades, Ce sont les organes 
qui discartent tontes les impuret és 
du sang. S'ils manquent à leur tra- 

rail, Jes impuretés demeurent dans 
le sang et soul répandues dans lout 
le corps. 

Les pilules Dodd ont ramené la 
santé à des milliers d'hommes et de 
femntes, Essavez-les dès mainte- 
nant, 


_X — 
quiétudes, est en bonne voie de guë 
rison et doit revenir chez ses pa 
rents dans quelques jours. 

M, le curé Leclaire est au Hit 
depuis une couple de jours, souf- 
frant d'une grippe, ct nous. esné- 
rons que quelques jours de repos 
suffiront pour le remettre sur pied 


— —— + 
| . LESTOCK, Sask. | 
Re — fe — 
Décès. 

--La mort est venue éprouver 


plusieurs familles. Depuis quinze 
jours nous avons ou à enregistrer 
quatre décès : MM. Albert Pelletier, 
Joseph Ray Fisher, Vielor Sanlo el 


L Adhémar, Nos svmpathies aux 
familles éprouvées, 
Slalrre, 


— Lo 15 mars, M. le curé a béni; 
Ia jolie statue de sainte Gvtlrude, 
gracieusement offerte à la paroisse 
par les demoiselles, Merci à ces dè- 
voutes donatrices: 

La Saint-Patrice. Lt 
— La fête patronale de la race 
irlandaise fut dignement célébrée, 
Le matin, grand'messe ct commu; 
nions nombreuses; Je soir, partie 
de cartes ? l'une des plus réussies | 
Les prix fu- 


que nous avons eucs. 


Classifiées 


Le paiement doit toujonrs 
accompagner x copie de l'an- 
nonce; sinon elle ne sern pas 
insérée, . 


LL 
= 


TARDE: sous par mat 
Minimum, 50 sous par issercion 


Annonces 


EE neo mt entrer 
EE à 


DIVERS 
AUTOMOBILES ‘A VENDRE A SA- 
CRIFICR: Marmon, Victaria 
coupe, Ÿ fiudson Six, modèle de 
automne 1929, camme neuf, Ponr 
informations s'adresser À boite 


J, 1,G., Le 
61-?-C 


DRE RES 
MENAGI BISLGR avec garcon 18 
ans, travailleur stisonnabte déman- 
de ‘piare sur ferme ensemble où 
séparés, libre de suite, Pour: ren- 
soignements s'adresser à Henri 
Govaert, Routlodge, Man. 62-4-P. 


A VENDRE “ci innt” flax seed, pro- 
venant semenve importée d'Argen- 
tine, germination 98 pe. le lin a 
une graine plus grosse et peut Bro- 

25 à 35 minots par nacre, $'a- 


— 1 


duire 2j 

dresser, Gahrie} du Mérae, Mont- 

martre, Susk, : 1-3-P. 
LUNETTES, 9.00 gnranties, par cor. 

respondance, Jour dire, couftre, 


Monture forte et bons verres, Kori- 
ronsoignomunts: Service 


vez pour + 
d'optique RER" 481 Villenèuve 
Est, Montréal. _3-° ?-C, 


UN BOUTIANONET: Canadien-français 
avec 8 ans d'expérience. désire une 
position, Adressez réponse au Pa- 


trinte de l'Ouest, Prinee-Afhert, 
Boite 15 HE LA 
TABA\C! TABA\C! 


TABAC naturel canadien, 12/variflés. 
ABAC haché, mélange doux exé- 
euté sur commande, Cigares diffé 
igttos malqUues. | 

Liste de prix et échantillons 1:20: 
10e. Un joli hachoir à tabac qonné 
gratis avee toute d,ntmande de’ 100 
livres et plus, valeur $1.00, Adres- 
sezt J, J, Garegn et Fils Saint 
Roch-de-PAchigan, Qué." 41-7-C. 


nm 
venu donner Jes instructions en 
langue hongroise, Les différentes, 
nationalités out eu l'avantage d'en- 
tendre un prédicateur dans leur 
langue, Tous suivirent ces pieux 
exercices avec heaucoun d'assidui- 
té. Grand merei aux prédicateurs 


qui sonl passés iei en faisant beau- 


voup de bien. 


sn 
pen 


Les maladies des femmes sont 
causées par la néglirence : 


De leur stage de jeune fille-à l'âge 


rent décernés à MM. I Jean, Mes linûr, Ho nv ,a-de meilleur aide, pour. 
Th. Moñgram et A. Long, L'heureux da santé des femmes aüe les Pilules : 
gagnant “lu dirige de 83 a dé M. F. lau Dr linmilton, Ces pilules végéta- 
ù les ajoutent 4 votre santé tous les 

Lamlach. jours paree aœu'elles gardent votre’ 
Retraite. système pronre, Bien des conditions 
— La retraite paroissit ale est prè- joue les fenimes trouvent difficiles à 
chée par le R. P. J, Ku: ipick, CG. SS. | surmanter sent remadites mir los pi- 
R., de Yarklon (Saskatchewan), Le lies: qu Dre Harilton, Pour avoir ? 
bonne mine, pour vous sentir virou- 

même père prédicateur préchei 8: .rouse, pour être alertes ot avoir ‘bon 
un triduum dans Himission de Ji aanit. servor-vous des l'ules du Pr. 
min. Hamilton. 25e ehuz tous les nf. 

Le P. Csaki, de Quinlon, est ehanns, 73 

eme pe 
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épargnera 


NE fameux livre de cuisine contient 
approximativement 
économiques à préparer, qui ont été 
<hoisies. parmi les quelques75,068 sou- 
mises pâr les''femmes de toutes les 


Envoyez le coupon.ci- joint, ainsi que: 10. 
sous en timbres ou monnaie. 


l'RUPNE 


b 
\Me ilioures 
D V"Reccltes 

meer 


lefrgent 


209 recettes 


Canada. La compilation de 


A: vé”mänuel a pris plusieurs mois et: 
chacune de ces recettes est approuvés” 
«par un diétériste canadien connu (nom 


nde), qui en a. fait l'essai. . 
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The CANADA STARGII Co. Limited 


MONTREAL 


! Demandez ces délicieux siraps 
5e votre a 
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Ci-inçlus Ec puur frais de poste. 
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Fhe CANADA STARCH CO., Limited, Montréal 
Veuillez m'envoyer sotre tivre de Recettes. 
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Patriate de l'Ouest. r, 
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VD 22 due vent 
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ORAISO tué sous l'arbre qu'il a bûché, 1 

+ + “ ; e 

IN e - + saint Frère Alexis Reynurd, mar- 

ne 4 . [{yr de son obéissance et de sa chas 

teté, à part les morts prématurées, 

celle du P, Grollier aux confins du 

nord, celle du P, Collignon si cher 

au vicaire apostolique de l'Atha- 
basen-Mackenzie. 

. Que d’inquiétudes de la sorte, 
mortelle pour le cocur du supérieur 
Sublimes vétérans dont la vision h aines ant ù Res Fe P. 
, Subl , a Jmaines durant, chaque jour le P. 
“éclaire dune blancheur d'her-!Grouard Monicra sur Îles collines, 


mine, comme celle empruntée à la | moins pour y contempler le char- 


couleur du climat: Lacombe, Gas-|me des Rocheuses avec leurs pics 
con, Lecorre, Husson, Tissier, La-! étincelants que pour y apercevoir 


{Suite de la page 3) 


bustesse et Ja longévité, par un des- 
sin providenliel, permettent d'at- 
tendre plus longtemps les renforts 
espérés el soutiennent les relèves 
lrop Ccspacées, ‘ 


det, Legoff, Doucet et tant d’autres |enfin la silhouette lointaine de 
vent décimés, mais ‘chez qui, daus | quelque compagnon infidèle à la 


les régions les plus pénibles, la ro- late de retour entendue. Inquiètu- 
à qui la misère a fourni comme un |des qui ne sont pas vaines, quand 
cordial d'endurance ‘et de perpé-|on doit se défendre contre des as- 
tuité, On a pu les voir, dans une |sassins que dépêche Penfer sous 
vieillesse illuminée et souriante, fi- Pétiquette de la médecine et de la 
gurer non point je crépuscule d'une; sorcellerie, | ‘ 
vie mourante, mais: laube de ll Ce sont li tous autant de traits 
gloire sereine qui les a déja devant | que Yentprunte aux Souvenirs de 
Dieu auréolés, | mes soixante années de missions 
Pourtant, avant où après Mgr dans lAfhabasca-Mackenzie, vécus 
Grouard et comme lui, ils ont eu} Par l’auteur même qui dort depuis 
pour breuvage une neige fondue quelques :jours son dernier som- 
insipide et parlais macalée, du fhè Me . 
que les naufrages ont gâié où que! . Pour diner de fête, à son arrivée 
divers éléments ont souillé ; ils ont à lt'prémière mission, il avait eu 
mangé le pémikan, viande sèche à du poisson ef'des pommes. de terre, 
l'odeur de suif,. telle ‘une semelle | CPU dont il he reste pas-ponr jong 
entre les dents, dit le P. Grouard, temps assuré, À sa première récréa 
et préparée pour variéié à Peau|tion, ilavait eutenilu son P: Maitre 
tiède où à la farine rance ou éven- | 


iée, de da galette indigeste où desi, er 
“arpes séchées, parfois même, faute! eo vor. 
de mieux, le cuir de leurs souliers ‘ ce su 


ou encore lt. peau d'orignal qui sert 
de besace aux pauvre missionnai- 
res égarés sur cs glaces et dans les 
forêts. Que de fois, à la résidence 
elle-même; pendant toute une an- 
née il faut se contenter de provi- 
sions ussaisonnées, par Îles acei- 
denis du ansport, à l'odeur de gou 
dron où à quelque sirop soustrail 
à toute analvse, J'omels, qu'on me 
pardonne ce réalisme, les bluets 
eueillis par bes sauvages dans l'es. 
tomac d'un ours abattu qui vient de 
les avaler. 


LA PROCHAINE. GUERRE 


L'Hon.: Arthur -Hendérson, secré 
taire du Foreign Offiee, a déclaré 
que la prôchaine guerre se fera du 
haut des irs, au.-moyen d'avions 
“chargés de gaz méftols si l'Europe 
ne fait pas"preuve ‘de bonne vo- 
lenté sous le rapport du désarme- 
ment, 


“Chaque année, dil M. Ileuder- 
son, nos forces aériennes exécutent 
_ des manoeuvres au-dessus de Lon- 
Fomets aussi Er souffrance née | dres. Avez-vous jamais pensé à ce 
dune vermine qui s'insinue dans que ces manocuvres signifient ? 
tous les replis. J'omets la soif brû- | Elles veulent dire que notre étal- 
jante née parfois du soleil, d’autres | major, tout comme n'importe quel 
fois de la bise, ous bien parfois delaulre élat-major s'attend mainte- 
la ficvre. J'omets les moustiques! nant à ce que.les apéralions décisi- 
aux myrinides assoiflées de sang Yes’ de la-proéhainé: gucÿre seront 
qui assaillent des jours etdes nuits | des” attaqués Aériennes ‘contre Îles 
durant. J'omets sur la glace l'indes | grands centres de industrie et les 
criplible mal de neige, les douleurs ! populations civiles. : 
du mat de raquette, les rhumatis- | #fl.nous sera inulile de protesler 
mes el les cantusions dus aux, Dati l'en disant ‘qu'une telle manière de 
frages, aux chales, aux bordillons faire la guerre constitue un crime 
des grands Jacs el de la mer quand international, Nous avons certaine- 
les gels et les dégels-oût alterné. {ment appris qu'il est'au-delà de no- 
Fomets les courses: aux malades, à tre pouvoir d'humäniser la. con- 
des semaines de distance, les 4p-|duite de lat guerre moderne. Une 
pets parfois capricieux et.de longs! fois qu'une gubrré ést-déclerichée, 
vayages inutiles ou inféconds. äucun homme ou aueun gouverne- 
Sans compter les ‘deuiis “cruels, ment. ne peuvent Fa contrôler, Le 
dans ces déserts où l'on est si peu | seul moyen d'enrayer de telles bar: 
nombreux, quand les cémpagnons | baries est.d'arrêler la guerre clle- 
Sont emportés pur les flots, où meu | MEME UC 
rent sous les coups, blessures in- 
guérissables an, cour. de Mgr 
Grouard èt bien des fois répétées : 
deux: Pères à la Tois, et quatre Frè- 
res successivement noyés, un autre 


Û 


Soulignant Je ft qu'il reste 
juste un. an avant l'euverlure de 1 
conférence mondiale du désarme- 
ment, .M. lenderson hjoula : ‘Les 
amis de la paix en°ce pays ct dans 
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LE TABAC A 


Pa 


, 


est le choix de 


tabacs du vieux Québec. 


| pas dè perte. :. 
Do Li . .° 
 * V4 “GOUÛU La 
1.1 BANSE 


Isyllabique de langues, riches, il est 


| ivers, 


€ Il en est de même aujourd’hui dans nos foyers et à notre travail, 


ATUREL 


sconnaisseurs 
C'est un merveilleux mélange des meilleurs 


Chacun des bons. tabacs de “chez nous” a, 


vous apporte l'ALOUETTE en parfaite con- 
-‘dition. Prêt pour la pipe — pas d’ennui —: 


pour de former à la persévérance ACTIVITES FINANCIÈRES 
Cet à la dociié, nn commander : | . ET ECONOMIQUES 


“Attaquez cet arbre, nous rentre- 
rons à la maison quand vous l'au- : 
d Les profits de la Sfeel Company 
of Canada, Ltd, ont diminué à 


rez renversé.” Et alors il faut scier, 
#3219000, de 84936067 qu'ils 


clouer, rahoter, On construit des 
étaient en 1929, mais la compagnie 


habitations ou bien des ceajeux. 
Construire, en ces pays-là, pour les : + 

a conservé sa puissante posture fi- 
nancière, 


prêtres, comme le remarque un 
écrivain, doit être pris au sens pro 
pre, et signifie manier la hache et 
le rabot, . 

Croyez-vous du reste qu'il soit 
plus agréable de passer les longs 
jours d'hiver, dans une demi-obs- 
curité, à copicr en caractères singu 
liers des hiéroglyphes on l'écriture 


XX X 

En forant en-dessous du nivean 
de 450 pieds, à une profondeur ver 
ticale de 475 pieds, on à traversé 
un filon de six pieds de largeur 
contenant beaucoup d'or natif. 
Cette découverte est très importan- 
te et renforeit beaucoup les résor- 


vrai et aux nuances exhaustives et | 65. 


fécondes, quand on les a maitri- 
sées, mais dont la prononciation 
barbare est gutturale “jusqu'à se 
cracher la luctte” ct les conjugai- 
sons se compliquent comme un la- 
byrinthe, 

Voilà à quel prix ont étendu Île 
royaume du, Christ ces hommes 
qu’on croirait héros de légende, 
mais dont tous les survivants ne 
sont pas encore disparus, que dis- 
ie, dont les compagnons et les sue- 
cessenrs vont aujourd'hni plus loin, 
aux régions extrème-arctiques et 
dans les pays esquimaux, chercher 
les ministères et les souffrances 
que les anciens postes ne leur af- 
frent plus. 


A production du lait concentré 


194, atteignit 4588177 livres. | 
comparé à 5147488 livres, durant 


vres durant le même mois en 1940. 
. XX X 
La production de farine 
durant le mois de janvier, 
1 000 000 de barils, et Les 
tions se chiffrèrent à 
barils, 


au pays 
atteignit | 
exporta- 
400 006 


x XX 
M, JV, Vaughan, sécrélaire-tré- 
sorier de T. Eaton Co, nie la ru- 
meur voulant que cette compagnie 
songe à acheter l'usine de Sturgeon 
Falls de lAbitibi Poter Co, j 

.KXX 
Les revenus nets de Mack Trucks 
ne, durant 1940, se chiffrent à 
8207606, comparé à $6811 068 
durant l'année précédente, Le tota! 
des ‘ventes en 1930 atteignit 
843 644097, soit une baisse de 24 
pour cent comparé au lolal de 

1929, 


peer nempernenes = 


les autres contrées ont douze mois 
pour mobiliser l'opinion publique 
mondiale en faveur de cette grande 
opportunité qui si nous n’en profi- 
tons pas, ne $e présentera plus de 
nouveau.” 


X XX 

La production mondiale de Ford 
a été en février 1931 de 85 109 uni 
tés, un record pour'les six derniers 
mois, La production de mars est 
encore plus élevée. 

X XX ot 

Le total du commerce extérieur 
du Canada durant 1990, atteignit 
# 1913849000 comparé à $ 2 507- 
331 000 durant 1929, et à 8% 2 596- 
654 000, durant l’année 1928. 

XX X 

Nos importations de pétrole brut 
durant janvier 1931: se chiffrérent 
à $ 1 900 340, comparé à $ 2 450 006 
‘durant le mois de décembre 1930, 
et à 83159733 durant le même 
mois en, 1930. 


* 

À nronos d'une indulgence 
prénière du bréviaire récité 
devant le S. Sacrement 


2 


Plusieurs journaux et revues, se 
référant à une information parue 
dans l'Osservatore Romane, ont an- 
noncé qu'une indulgence plénière 
avail été accordée par le Saint-Père 
à la récitation, de la part de tout 
clerc élevé aux ordres majeurs, du 
saint Bréviaire, soit en entier, soit 
au moins Matines et Laudes, de- 
vant le Saint Sacrement, Cette in- 
formation se basait sur une lettre 
du’ régent de la Pénitencerie, en 
date du 17 octobre, à Mgr Bartolo- 
masi, qui avait sollicité cette indul- 
génce, dans les termes qu'on a rap-. 
portés plus haut, à la:suite du Con- 
grès cucharistique de Lorétte, {porte à 

. En fait, comme il résulte du dé- : 
cret définitif, paru aux Acta Apost- 
olivae Sedis du 4 novembre, et qui 
soul fait loi, l’indulgence plénière 
requiert. la récitation complète en 
plusicurs fois si l'an veut, de l’of- 
fice divin, et non pas seulement de 
Matines et de Laudes. Le texle offi- 
ciel porte: integrum  officinm, 
quamvis in partes distribülum, 
(La Croix.) : ‘ 


OX RON 

Le New York Times dit que:le 
chef d'une des plus: grosses ban- 
ques de Wall Street prédit Lu ve- 
prise. du, financement des, pays 
etrangers, dans ‘50 jours. L'amélio- 
ration .des conditions à {Pétranger 
fare cette prédioliôn. : 

: X XX U 

Les commandes--en--earnet de 
l'United States Steel Corporation 
au 28 février aceusaient une dimi- 
naution: de 167 157.tonnes.; elles, se 
chiffraient par 3965 194: tonnes, 
comparativement à 41924351 ton- 
nes Le 3 janvier. , 

La comitission d'études. de len- 
tente “européenne recommande Ja 
création d'un institut international 
de crèdit agricole aulonome. 

| ° XX K%X Vt 

“Houtding and Coleman Limited, 
de Toronto viennent de fairè une 
cession volontaire de leurs biens à 
Osgoode Hall. Le total des passifs 
s'élève à 8157277 lundis qué l’ac- 
tif total se chiffre à $ 157 106, 


POSSIBILITE DE MERGER ENTRE 
LES PRINCIPALES MEUNERIES 
° AU CANADA 

‘Les possibilités d'un mergèr en- 
tte les principales meuncries Cana- 
diénnes furent confirmées par le 
‘major A.-E. Nash, directeur gérant 
de la Maple Leaf Milling Co. qui à 
aussi déclaré qu'une étude est faite 
pour unifier les principales compa 
gnies dans le but de contrôler Île 
commerce d'exportation, dit-on 
dans le Mail and Empire. ‘ 
. XX : 

Le major a surtout appuyé sur 
Île fait que ce merger n’est. qu'un 
projet d'étude et qu'aucune action 
‘définitive n’a élé prise. Les com- 
‘pagnies qui participeraient'à cette 
coopération  comprendraïent la 
-Maple Leaf Milling, YOgilvie Flour 
Mills et- la - Lake - of: the sWood 
Milling. ‘ 


1 


meer area rer 


Pour nos Vaillants ancêtres, le 
tabac signifiait paix de même 
: que plaisir, car 'A ‘“calumet de- 
paix” était le sÿmbole sau- , 
vagt de bienveillance et : 
d'amitié, , 17 :. ‘ 


L 4 
: 
CE a 


: + 


+ 


L'INDICE MINIER. . 
! Le nombre-indice de 17 stocks 
miniers, compilé par. l'Office fédé- 
‘ral de la statistique sur li base de 
11926—100, s’est établi à 71.6 pour 
la semaine terminée le 5 mars, CON] 
paralivement à 72.7 la semaine pré 
cédente, Onze mines d'or ont dé- 
cliné de 71.0 à 69.7; deux mines 
de cuivre el: or: représentées par 
Amulet et Noranda, ont reculé de 
186.5 à 85.8; quatre mines d'argent 
ont avancé. de. 36.2 à 46,7, .. 
Re 
Les exportations de voilnres .ca- 
nadiennes èt d’accessoirés d'autos 


41 


354 en 1930, une ‘chute d'environ 
57 pour cent par. rapport à 1929. - 


Ÿ  &n ne : ‘ère: . mn noie en X XX 
fourni sa : vertu. particulière: Saveur | 8 7 222 950 d'or sont arrivés dans 
arôme —- force. : - FT ; le port de New-York, durant le 
Lei or Le » cours de la semgine, dernière et il 
: ccellé irée... nv eut pas d'éxportition, Sur ce 
.Le paquet scellé, avec son enveloppe cirée, : oial, &d00 61507 provenaient de 


tombie, . : 

Le 17ème rapport financier: an- 
nuel de lAbitibi Power and Paper 
Company Limtted,:couvrant les opé 
rations de l’année fiscale se termi- 
nant Je 31 décembre 1930, qui 
vient d'être envoyé aux actionnai- 
res de celte compagnie indique des 
profits d'opération de 9 7 374 347- 


au pays durant le mois de janvier | 


le mois précédent et à 6005156 lie 


de 
âge mûr, la consolation de a vieil 
lesse, Contre la vague montante de 
PFindividualisme, contre Le flof des 


associations 


ont atteint: une ‘valeur de $20 382-| ( 


l'Argentine et 8 2 919 300 dé laCo-| 


l'année précédente. 


XXX 
La production de chaussures 


dans notre pays durant le cours du 
mois de janvier 1931, se chiffra à 
984924 paires, comparé À 1 064 192 
paires duränt le mois précédent. 
KA X 5 
FH est de plus en plus question 
d'un merger entre Niagara Hudson 
Power Corporation et la New York 
Edison Company et les compagnies 
électriques associées. 
. XX X 
La Canada Northern Power Cor- 
poration Limited accuse, pour l'an- 
née 1930 une nouvelle augmenta- 
tion des revenus bruts, 8 5 181 ñüt 


XX SX “contre 84116597, en 1999. 


Aux 


Le 
anciens du Séminaire 


de Sherbrooke 


La décision récente, prise par 
les autorités du Séminaire de Sher- 
brooke, de constiuer une amicale 
des anciens à étè communiquée au 
publie, il v a quelques jours, Déjà 
de chaleurouses approbations ont 
été reçues et des adhésions enthou 


siastes out &té recncillies, Le pro- 


jet semble rencontrée les désirs de 
fous, 

Fondé en 1875, le Séminaire St- 
Charles-Rorromée a pareouru une 
carrière de plus d'un demi-siècle ; 
il comptecplus, de six mille élèves, 


Æsti étonnant de retrouver chez 


tous les borroméens la volonté de 


‘renouer Les licts anciens et de ren 


dre plus puissants les Hens actuels 
qui doivent unir tous les enfants 
d'une même Alma Mater ? 

Plus que jamais l'homme a besoin 
de l'aide et du concours de ses frè- 
res, Qui dira tous les bienfaits pro 


curés par une solide amitié de col- 
lège ? 
chose que 


“C'est une rare of divine 
l'amitié, disait Lacor 
duire, cest Le signe assuré, d'une 


grande âme et la plus haute des ré- 
compenses visibles attachées à la 
vertu.” 


Ces amitiés fidèles sont Ja joie 
l'adolescence, le secours de 


idées destructives de da société, 
faut dresser le solide repart des 
fralernetles, Rien de 


plus opportun que ces amicales 


epimpostes d'êtres qui ont appris à 


se connaitre el à s'apprécier, qui 
poursuivent les mêmes idéaux et qui 
s'alimentent aux mêmes sources 
de leur existence, Voilà ce que l'AT 
ma Maler voudrait contifibuer à 
maintenir el à développer davan- 
tage grâce à l'union de plus en plis 
infime de ses fils, grâce à la soli- 
darité mieux senlie des membres de 


h a A 
EUR arr. Te 
IE pee 


ae 


h 


ford, Prince-Albert et 


Premier paiement $5 


Comme contribution spéciale pour vous 

donner avantage de jouir de ce spécial pour 

le moïs de mars, nous réduisons le premier L 
: paiement de cet ameublement de chambre à coucher à $5.00, la balance étant 
payable par paiements hebdomadaires ou mensuels, comme vous le désirerez. 


Ameublement de 
_:! Chambre à Coucher 
Trois morçeaux 


Commode, chiffonier et lit ou table à toilette Hollywood, chlffonier et lit, 
sont un ameublement convenable pour une chambre ordinaire. Ce dessein est 
la reproduction exacte d'un de nos artistes, mais il ne peut vous montrer la 
. haute qualité du matériel ainsi que sa riche couleur. Exposé à North Battle- 


Le déjeümner canadien 


ia grande famille borroméenne. 


ce ns 2 ne 0 moe oi mn à nee marne nm ds ot 


peu coûteuse, Mais de cette coopé- 
ration initiale dépend le succès de 


Pour réaliser cette sotidarité si UT . 
tonte L'mmicale des anejens, 


désirahle, chacun doit mettre la 
main à l'oeuvre, En attendant In Toute adresse de confrère, tout 
formation des comités lneaux el lrenscignement sur des amis éloi- 


gnés, toute suggestion partieulière, 
toute communication, en un moi, 
seru reçue avee La plus vive satis- 
faction par le COMITE D'ORGANT- 
SATION, Association des Anciens 
du Séminaire de Sherbrooke, d, Q. 


régionaux, le séminaire lui-même 
sera heureux de servir d'intermé- 
dinire et, temporairement, d'échan 
ge central, H est prèt à recevoir 
boules les, communications des in- 
évessés. Des novaux plus com- 
prets d'élèves viennent de la ville 
de Sherbrooké, des principaux den 
res des eantons de l'est, des Elats 
de la Nouvolle-Angleterre et de con 
laiues de régions du Canada, Bien 
tôt en tous ces endroits seront eons 
liluées des organisations spéciales, 
Des délégnés de ces comités pour. 
ront êlre envoyés à des réunions 
régionales qui, à leur tour, so fe- 
vont représenter qui corité central 
qui se endra à Sherbrooke, avec 
ses bureaux ef ses salles de révepe 
bon au séminaire mème, ‘Pelles 
sout les grandes lignes du projet 
élaboré, 


HEMORROIDES 


DOULEURS  CESSENT INSTANTA: 
NEMENT ‘ 


J'ai souffert des hémorroïdes pen 
dunt dos années, Ron ne m'a son 
nvant que je me serve de Sovtfhn-Snt- 
va, da prendère application malt fin 
aux démnugonison el douteur. Pis 
d'hémorrotdos,- 060. Arte, Sottent 
fin aux douleurs instantanément. 
Chez tous los pharmaciens 


l 

Mais comment travailler 7 cette 
ouvre d'une facon efficace 7 On 
demande une seule chose à fout 
élève qui a Fail nn stage, quelque 
court qu'il puisse être, au Sémi- 
nuire Saint-Charles : faire parve- 
ir au Comité d'organisation au 
Séminaire, ses non 6t prénoms, si 


Un Délicieux 


profession, son. adresse actuelle. POUDING AU 
+ Fu ! 1, # # 
Eu vepohnaissance, le Séminaire CARAMEL 
+ Ca 

entrera en corréspondunce avec ect 
ancien, Jui fera parvenir les publi | BY Go nest qu'une des 110 
eations habituelles, en attendant la déliceimen recettes quo vain 

\ ; , , ponvesemplos er quand sous 
fondation d'un ovgance particulier eee vor venais 

: sroiiie our D lived"1, irCuti “Grâce 

de ln Vie borraméenne,  jouruul|. à foi son premier Tant 


relhsbner Le got davotr 


mensuel qui mettra les anciens an Ê 
u | qui Wra ï ‘ aveeletaitenndensé bagle feu 


courant des faits et gestes de Hi gé- 
névalion actuelle el reusolnera Les 
élèves d'aujourd'hui sur des activi 
és de leurs aînés, 

Qui refuserait de répondre su 
aliunent? Que tous Les anviens 
envoient dès maintenant au eolle- 
ge leur adresse actuelle. Le comité 
d'organisation se permet de deman 

à chacun celte collaboration ! 


Borden Ce,, imite, 

155 George Se, Toronto, 
Vers neuvoyver un exemplaire gratis 
de votre nouveau livre de sniaiue, 

Nom 


Adiove ,, 


k 


AGLE BRAND cer 


der à 1: a 


CID. 
nel me, 


LES 
ARE 


SEX » 


Melfort. C'est une valeur exceptionnelle. 
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THE 


Company Limited 


PRINCE-ALBERT,. : Saskatchewan 


La Crise E 


VE A €, . 
7" suite et fin) 

Nous signalons en second lieu ia 
généralisation de ces merveilleuses 
ou plutôt de ces monstrueuses tria- 
chines qui ont-supprimé l’existen- 
ce et l'utilisation du cheval, les mar 


chés du foin et de l'avoine, Elles! de l'industrie et l'extension du eho | 


sat encore supplanté à son poste de 
travail l’ouvrier qui, n'étant plus 
une chose utile, à été impitoyable- 


ment jeté au panier de ce malheu-! 
iparaitre cette méfiance que, par 
des barrières de hauts tarils et l'ex-. 


reux chômage, N'avez-vous jamais 
pris connaissance du fonctionne- 
ment de ces puissantes concurren- 
tes de l’ouvrier dans les labriques, 
les usines, les travaux de terrasse- 
tuent, uic, four ma part, j'ai été té- 
moin du fait suivant : deux conduc 
teurs de machines, dans la confec- 
bon d’un chemin, accomplissent le 


travail de vent hüonime, pendant 
que tant de braves gens étaient 


sans emploi; par conséquent sans 
aucune ressource d'achat et dans 
l'extrème misère, Dans la construc- 
iun dés chemins de ter, vingt-cinq 
hommes font aujourd'hui le iravai 
que réclamaient jadis deux mil 
avrs de bras. Dans une conversa- 


in recente avec Un juune humine, : 


2Uus pariions d'une mine de char- 
bon nvuveilement ouverte à l'ex- 
ploitation. Il me disait: “Je suis 
allé demander du travail dans cetté 
mine, On ma répondu: “Nous 
n'engageons personne. Nous avons 
ici une pelle mécanique qui fuil le 
iravaii de 1 500 homines.”* Je lisais 
: hiver dernier dans un journal que 
dans Ja vile de New-York, des ini! 
liers d'hommes étaient employés ‘a 
extraire la neige des rues. Voilà 
qu'un b&au matin est arrivée une 
machine faisant tout je travail. Ré- 
sultat : ‘on a rangé tous ces ouvriers 
sur la‘scène des chômeurs, Dans 
les manufactures et les travaux de 
tout ‘genre, nous pouvons affirmer 
que la main d'oeuvre à été, pour 
une moyenne de 8 pour cent, rem- 
plwcée par des bras de fer et 
d'acier. 

Le plus déconcertant, c'est que, 
en présence de ces faits, on se Jn- 
mente, on tâtonne, ]l est vraiment 
amusant d'observer comme nn ex- 
celle dans l'art d'être aveugle, On 
dirait que le manque de sagesse se 
développe en même temps qu'évo- 
lue la science et le génie. Ce man- 
que: de sagesse Se manifeste par 
une trop grande dévotion pour 
tout ce qui est moderne, pour Îles 
méthodes artificielles de produc- 
tion au mépris des règles sages de 
la naiure, “Mais, nous dit-on, ces 
machines sont des merveilles que 
nous devons admirer et dont nous 
ne pouvons nous départir sans dé- 
choir des voies progressives de no- 
tre temps.” Qui, j'en conviens ; si 
je regarde le beau côté de la mé- 
duillé, ce sont de géniales inven- 
tions, des plus admirables ; mais, 
au revers, apparaissent les cansé- 
quences et les jérémiades des pau- 
vres victintes de tous ces faux pro- 
grès. 

Me permetira--on en passant une 
modeste suggestion sur un autre 
aspect de à machine moderne : 
Pautuomobile. Nous serions épou- 
vantés si nous vovions tout l'ar- 
gent qu'elle suutire de nos villes, de 
nos campagnes pour aller Ss'entas- 
ser dans les banques des million- 
naires. Ne crovez-vous pas, chers 
amis, qu’un peu de cet argent em- 
ployé à léducation de nos fils et 
de nos filles, serait mieux placé ? 
Des femmes, des hommes instruits, 
éclairés, capables de prendre une 
part sensée dans la solution de nos 


grands problèmes ne nous vau- 
draient-ils pas mieux an triple 
point de vue économique, reli- 


giéux, national ? 

‘ LES REMEDES 

Nous devons donc utiliser avec 
mesure ces machines modernes et 
employer la main d'oeuvre comme 
il en était il y a quinze ans, afin de 
stabiliser le travail, de remettre les 
choses au normal, selon les lois de 
la nature et du bon sens, Rappe- 


A 


Lessive en Flocons 


nettoie la chambre de bain 


en la moitié moi 


M Pieine force pour éviers 


LE 


AGRICU 


. .8 ” 
conomique 
Lions-nous que le chômage fait je 


| chômage en s'accentuant de Jui- 
iméme par ce que l'on ne peul ache 


duire sans vendre ; c'est ainsi que 
marchent de concert la dépression 


| mage. Ace malheureux état de cho 
ises, il imporie d'appliquer sans dé. 
jai un remède énergique et efficace. 
Que les gouvernants fassent dis. 


!clusivisme à outrance de leur pru- 
lpre marché, les divers pavs se té 
:moignent les uns envers les autres. 
‘H faudrait done aplanir les obsta- 
icles au commerce international, en 
'abaissant Îes Larifs respectifs, Ne 
serait-il pas opportun de conclure 
‘une entente centre es intéressés 
pour fikér un pris minimum des 
produits d'exportation et d'élimi- 
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Îter sans argent et non plus pro-| 


fe dumpiny vusse au suiel duquel 
Lnous ne devons pts rester indiffé- 
rents. On ne peut en effet souder 
toute da profondeur du danger 
dout le monde est menacé Par ce 
systéme malicieux qui vise à l'écra 
isement des iuarchès par des prix 
de Farmine, lesquels créeront le ma- 
laise, prevoqueront Ice holchévis- 
june, [D importe pour tout le monde 
lde se lent sur $65 guides ot d'être 
studieus à l'école de la sagesse. 

Ï Le plan de bâtir li Chine indus- 
ltriellement de concert avec des 
Etats-Unis, et de conchive un trai- 
ie de commerce avec retle grande 
nation, si on le fall avec un esprit 
de véritable fraternite, doit nous 
apparaitre coiime un jet de lu- 
.mière qui perce les nuages du ciel 
éconcmique ct nous permet de res- 
‘pirer uue atmosphère d'optiuisine. 
Malgré ioutes les misères dont 
‘nous sSimMOS assaiitis, NOUS Au- 
crions dort de perdre: Pespoir de 
tvoir poindre lFaurore d'un temps 
imelleuri Assagis par des leçons 


PATRIOTE D 


TER 


RER PES NTI AMENER 


ner La concurrence qui d'a juiais tune expérience qui fut une fail- 


fait le bonheur de qui que ce soil : (lite, retrempés au feu de l'adver-| 


inutile de mentionner que l'union !sits et de l'épreuve, nous allons re- 
monétaire est indispensable à faifaire notre struciure érunomique 
réaiation de l'heureux idéal quilour les bases d'une géencreuse ct 
nous occupe, lbienveillanute coopération qui ren- 

Le, compagnies de transport el dfa à chacun sa place an soleil en 
ies industriels devraient aussi faire! dissipant {es ombres de l'égoïsme, 
‘pariie de cette combinaison afin Alors, nous verrôns l'âge d'or; 
.d'harmontser Île mécanisme d'une la joie, la gaicté renaitront dans 
iervéeilieuse coopération, alimen. tous les cucurs, Nous aurons appris 
.Lé par un esprit de justice et de fra que La prospérité ef Je bonheur 
ltcrnité qui sont les éléments essen- sont les fruits de Ja justice et d’une 
[tiels du succès el du bonheur di .bonne hañmonie entre Îles elasses 
‘tous. Ainsi marcherait, on ne peul'el les individus; que la charité est 
Imicux, le commerce universel. l'aile pivol de tout le rauage de la civi 
échange loyal entre Jes nations crée lisalion chrélienne, de Ja vie nor- 
srait un marché stable des produits inale ef heureuse telle que voulue 


M Pleine force pour bol de csbinet 


propres au sol et au climat de cha- par le Créateur, 


cun des pays. Ce serait un excel- 
lent moyen de se protéger contre 


Georges MORIN, 


| Val-Marie (Saskatchewan). 


L'ORGE POUR 
LE BETAIL 


“L'orge doit tre considérée com 
me à peu près l'égale du maïs pour 


dans Palimentation desquels ce der 
nier grain à joué un role impor- 
lont  Celte céréale s'acconinode 
admirablement de toutes les cou- 
ditions variées de elimal el de eul- 
lure au Canada, Elle inérite d'eu- 
trer aussi bien dans la ralion d'éle 
vage que dans la ration d'engrais- 


aider les cultivatenurs à faire un 
méileur emploi des aliments de la 


boeufs d'engrais, les vaches Iaitic- 
ires, les moutons et les pores. L'orpe 
îles chevaux lorsqu'elle est donnée 
idans une ralion bien 
[Tous Les eullivaleurs devraient 
avoir un exemplaire de ce feuillet, 
— Bureau des Publications, Minis- 
ère fédéral de l'Agricullure, Ut- 
HAINE 


ne 


UN EANNEE DE 
REEVALUATION 


Î 
Î 
| 
| 
Î 
| 
Î 


L'année 1931 passera dans lhis-: 


loire de Fagricolture canadienne 
Connne une année de nouvelles va- 
leurs, de reconstruction el de réta- 
blissement, Non seulement les prix 
des produits agricoles se sont res- 
senti de Ja dépression générale, 
mais Hs ont dû descendre à des 
prix encore plus bas, en raison de 
changements importants dans Ja 
vente, qui ont jeté sur le marché 
domestique une quantité immense 
de produits. Mais les aliments pour 
les bestiaux sont à bas prix égale- 
ment, et le prix des autres produils 
ont suivi, de sorte que le dollar du 
cultivateur vaut aujourd’hui plus 
qu'il ne valait ÿl y a nn an. 1l 
n'existe pas d'année récente nvec 


nn 


ns de temps 


Notes Agricoles 
toutes les catégories de besliaux : 


sement des bestiaux.” ‘Tel est la | 
vant-propos d'un feuillet que vient | 
de publier le Service d'exploitation | 
animale (127, Nouvelle série) pour: 


ferme produits au Canada pour les 


est également un grain idéal pour! 


équilibrée. i 


, # En soluñion pour nettoyage général 


laquelle on puisse établir une com- 
paraison de eunditions, et les chan 
gSements hnposés à l'agriculture 
Sont si grantis que les experts sont 
d'avis que les chiffres des frais de 
production et des valeurs de ces 
dernières annnées n’ont plus au- 
cune utililé pour fins de comparai- 
Son, IT est possible que le rapport 
nel aux cuivaleurs en 1931 soit 
cul aussi satisfaisant que celui de 
ces dernières années, — Ministère 
de l'Agriculiure, Ottawa. 


sr 


CHOUX ET CAROTTES 


Maintenant que l'offre est ahon- 
dante, fes ménagères paraissent né 
gliger lee ehous et Les enratles cut 
iivés où Canuda, et ne se rendent 
pas compte de leur valeur écono- 
mique, Le service des marchés de 
division fédérale des fruits fait 
rapport que Îles bottes de carottes 
neuvelles el fes choux verts venant 


plètement les produits domesti- 
ques, quoique Îles choux et ‘carat- 
les culiivés un pays mème aiem 
une meilleure qualité ef un meil- 
leur gout, et qu'ils puissent être 


É 
| 
1 
Î 
‘ 
î 
Î 
| 


achetés uu Gers dn prix demandé | 


Lour larlicie importé, 


POURQUOI UN BUDGET 
DE LA FERME. 


Cerivanl dans l'Economiste agri 
cele, organes officiel de Ia division 
de l'économie agricole, Ottawa, M. 
AE. Gosselin dit ce qui suit au 
sujet du systéme de budgel pour 
la ferme : ‘ 

“Les budgets aident le cultive 
teur à lrouver Li meilleure combi- 
iiaison de récolles et de bestiaux, à 
faire une bonne répartition de a 
main-d'oeuvre pendant la saison, à 
déterminer d'avance la quantité de 
semence, d'engrais, de fourrages et 
d'autres fournitures, qui peuvent 
iélre nécessaires pendant l'année, 


la somme d'argent comptant néces. 
saire pour l'e 


sploitation de la fer- 


Gir 


% La lessive ne doit 
chsuute dans l'e 


Ü 


Gill 


froicle, donne. 


ain, ° 
évier et bain ; 


vous nettoyez. 


Une fois 
Gillett pl 
et celui-ci sera 


du Texas supphintent presque com | 


toute obstruction. 


me et quand cet argent sern néc£s- 
saire, Le budget aide également à 
déterminer le montant total de re- 
cettes sur lequel on peut compter 
pour que lon pisse prendré Îles 
dispositions financières nécessai- 
res pour faire face aux frais d’exis 
tence, aux paiements de différents 
genres ét pour faire les rëglemeiils 
nécessaires entre les dépenées pro 
bables et le resveun évalué, La pré- 
paration du bulgét est ame prati- 
que commune emplovée par ‘des 
maisons commerciales, les agences 
[publiques et les s#cuvernements. 
Elle a été également recommandée 
ut employée avec sirecès par les 
iprincipaux cultivatours des -diffé- 
irents pays.” —— 


es men où ON ee ee mme ne ' 


i Approbation des couvoirs à 
| ‘ son importance 

Le système d'approbation des 
couvoirs du ministère fédéral de 
l'Agriculture entre dans sa troisiè- 
fonctionnement en | 


me année de 
:{031. C’est le couronnement d'une 
élude spéciale de plusieurs ‘années 
sur le problème de la production 
de poussins d'une quitté suffisante 
pour ètre approuvés par le gouver 


nement, ,Le nombre de couvoirs 
commerciaux qui sont inscrits 


sous ce système, cetle année, au Cu- 
nada, est spécialement à noter, 1l 
+ a actuellement un tatal de 108 cou 
veirs, avant une capacité‘totale de 
1750 000 oeufs, et qui sont en. me- 
sure de fournir aux cultivateurs 
canadiens de +4 à 5 millions de 
poussins approuvés, 


| Le système d'approbation de cou 


voirs qui fanctionne dans tout le 
Canada, est adrini:!r" par le mi- 
nistère fédéral de lPAgricnitnre, 
Fous les couvoirs inserits sôus ce 
sysième doivent remplir certaines 
conditions raisonnablement éle- 
vées, Ts sont lents de se procurer 
leurs oeufs d'une basse-‘our ap- 
prouvée, el ils forment. la seule 
source au anatla de poussins qui 
peuvent étre désignés ca annoncés 
comme poussins approsnvés, 
Depuis que les résleniente sat été 
édictés sous 14 loi jédéralé csneure 
nant les bestiaux, le ferme approuné 
est une garanlie de valeur. réelle 
pour lesacheteurs de poussins, 
{Publié par le Service des rensei- 
gnements, burcau des publicu- 
tions, ministère de Pagrieuliure, 
Ottaxva.) ‘ 


LE POOL. 


CIRCULAIRE No W-198 


FROIS POOLS EN FAVEUR 
Pure OBGANISATION COMPLETE 


Que es {rois ponts de blé de 
l'Ouest canadien sont en favenr 
d'une organisation : complète tu 
pmurché du grain, c'est ce qui esl. 
clairement indiqué par les résolu- 
tious aevenlées par la conférence 
interprovineiale dés directeurs du 
Wheut Pool, tenñe # Régina récem- 
ment, c 

Une résolution adoptée à Puonua- 
fnjmité place Les organisations ‘du 
Wheal Pool en faveur d'une entente 
de tous les paré producteurs de blé 
idans le but de wurettre de Fordre 
dns Le marché dublé, de sorte que 
le Blé de (ons Tes'pays soit distri. 
tbué d'une facon scientifique et que 
lon dispose intelligemment des 
surplus sur une basé équitable, afin 
que Loujours lapprovisionnement 
Soit proportionné 4 la demande, 
pour ke meilleur intérêt du produce 
teur et du consommateur. 

La résulution. suüsdite traite direc 
tement du problème de la coopéra- 


rapport à fant de produits de Pie 
griculture ep de l'industrie, 
L'organisation dé a masse el] 
uné eotlition indispénsalle à Pet 
ficacilé des éntentés inlernaliona- 
les, el en Canada, l'organisation 
provineiahe du marehé du grain 
est de toute première nécessité, 
Dans ce sens, les directeurs du 


LETT 


jamais être 
au chaude, 


NE cuillerée à soupe de Lessive 
étle dissoute dans un gallon 


"eau 
un : solution sûre et efficäce 


our le nettoyage rapide de lächambre de 


Employez-la pour laver murs, plancher, 


. : et n oubliez pas, quand 


vous vous servez ainsi de la Lessive Gillett, 
que vous désinfectez en même temps que 


par Semaine, versez de la Lessive 
eine force dans le bol de cabinet, 


toujours propre ét libre de 


re 


e. + eo 


La Lessive Gilleit peut servir à des dou. € 
zaines d'usages à 
nouvelle_ brochurette GRATUITE. de . la 
Lessive Gillet, qui en décrit les 
applications pour fins de nettoyage. :. 


La Lessive GILLETE “chasse la saleté” pere 


la maison, Demandez {a | 


multiples. 
. [f 


4 


ion internationaté si en vogne par 


‘modifications 
adoptés par les cultivateurs de dif- 


uen 
t De - 


Pool des trois provinces ont adop- 


té une résolution demandant ‘au 
houveérnement du Dominion, d’é- 


dicter une loi relativement à Pétu- 
blissemeut, par les provinces indi- 
viduelles, d'agences exclusives 
pour Îa vente des produits ngrico- 
les, Cette résolution inelut en vutre : 
une requête demandant une uide; 
dans cetle direetion, des quatre 
gouvernements provincianx et aus- 
‘si des coopéralives agricoles ‘de la 
Colombie :anglaise, afin. que eclie 
législation fédérale soit obtenue 
plus facilement, :. 

On annonça, au cours de la 
férence:interprovineiale, que 
W. Robertson, secrétaire du Pool 
dela Saskatchewan, avait été déle- 
guë à la conférence internationale 
du marché du-bié, qui S'ouvrira 
demain, le 26 mars, à ‘Rome, pour 
représenter Je WAeut Poil de 
POuest canadien, Les dépenses de 
M. Robertson, sont en grande par- 
tie recouvertes par l'Institut inter. 
national d'agriculture, sous les aus 
pices: duquel se tiendra ia confé- 
rence. ‘ 

Incidemment,- celle conférence 
est la plüs récente d'une série de 
conférences internationales  lrai- 
lant de la vente du blé, et il est à 
espérer que le contact des repré- 
sentants canadiens avec ceux des. 
autres pays aidera puissamment à 
l'entente internationale, telle que 
décrite, ci-dessus dans la résohlion 
du Poôl, ; . " 


— 
LE PROBLEME DU BLE 
UNE ETUDE DE LA BANQUE 


CANADIENNE NATIONALE 
L’exportalion des blés canadiens 
a pris; ces'derniers mois, une anr- 
pleur appréciahlé, Si Pan v ajoute 
nos expéditions de farine, à raison 
de quatre boïisseäux ‘et demi de’ blé 
au baril de farine, on constate que 
lé Canada a livré au marché mon 
dial, au mois de décembre, Péqui- 


Con- 
Geo, 


valent de 24938009 boisseaux de 
blé, à rapprocher de 18 63 000! 


boisseaux én décembre 1929. 
cours des cinq premiers mois de la 
présenie campagne (pronticr août 
3 décembre), nos esportalions de 
blé, ‘à Pétal brut où sous lorme de 
farine, se sont élevées à 144751 000 
Loisstaux, en regard de 89-540 001 
boisseaux pendabt. la péviode cor. 
respondante de l'année précédente, 
Comple tenu des, besoins du tmar- 
lehé d'intérieur, les statistiques of. 
Iticielles font ressarlir à 255 anit- 
lponible pour lPoexportalion can 31 
idécombre 1980, soit environ 46 
fillions de:boissoaus de plus qu'à 
[la fin de 1999. 

Si la cerise alu blé ne consistuit 
qu'en un cnéorgement lemporaire 
du marché mondial, elle ne serait 
pas difficile % résoudre. Mais elle 
fient à dus causes beaucoup plus 
profondes, Pendant les cine umnées 
qui ont précédé fa CGriomte Guerre 
les pays curopéens, qui lnportaient 
coviron 455 millions de boisseaux 
de blé, en trouvaient près de 91h 
millions de hoissoqus en Russie el 
péuns les pass du Banube, Au voure 
jdes hostilités et pendant les quel 
ques annèes qui ont suivi, ces ré 


igions s'étant plus en mesure de 
fournir du blé, lEurope en de 


Maud davantage au Canada, aux 
Etats-Unis, à l'Argentine el 4 PAUS 
tralie, qui augmentèérent leurs em 
binvures en conséquence, Mais les 
pays danubiens recommencent à 
ieuxporier du blé, et ils fr'ouvent des 
marchés d'accès facile dans 
rôpe indusirielle à Haqnelle ik of. 
frent en relour a'importauts débou 
chés, La Russie reprend aussi si 
place sur le marché mondial, où 
elle exereera  sraiscnblablement 
une influence croissante, Un fonce 
Honnaire du minisière de Pagri- 
culture des Etats-Unis, M. CF, Mar 
but, qui a fait une étude sur place 
de la situation, estime que la pré- 


soviétiques sacialistes d'exporter 


ALARME aennm he Aa AR 
ann Rte bn A MERE EE à Led PAU FRS NEA AM ER ner 


Au! 


Bons de ‘boisseaux le Volmme «dis! 


lEu-! 


icnlion de l'Union des Républiques | 


peut ohcnir presque partout dans 
celte région une ration équilibrée, 
bonne pour es vaches laifiéres, 

Dans la vallée de la rivière Gar- 
rot et d'autres locattés où les eo: 
ditions de sol et de etimat sont les 
mêmes, la hizerne est une récoite 
sûre, mais Rasthern et d'autres 
endroits où la couche de surfaet 
du sol repose sur du ou impermé- 
able, La lueerne s'est pas bien ver. 
nue, mais de méliot s'est montré 
assez Sir, La lmzerne est préféra- 
ble au mélilot lorsqu'elle peul etre 
cultivée. 

Un assolement à Fuzerne d'une 
durée de huit années qui a donne 
salisfaclion est Le suivant: pré 
mière annér, jschère denixièrne 
année, blé: troisième aniée, avoi- 
ne; quafritine aunée, orge semée 
avec mélange de huit livres de ras 
grass de l'Ouest el huit livres de 
luzcrne ; cinquième et sixième an- 
nées, foin; septième et huiliène 
années, paturages. Où Jaboure de pa 
turage au connmencement de juin de 
la huitième année et on laisse vr 
dachère l'année suivante, Certains 
cuivaleurs ont modifié Je système 
en sement du seigle d'hiver au com 
iuencement d'aoûl sur une moitié 
du pâturage lihouré pour s'en sor- 
vir conne palurage haûf de prin- 
lemps dans Pannée de fi jachére 
d'été, et en semant de l'avoine sur 
lPautre moitié de Ja jachère d'été cut 
commencement de jnin, afin d'a 
voir un pâturage tardif d'été, 


ï 


vient 
ses 


pas hien, 
montré 


où Ja luzerne 
l'assolement 


fer 
suivant 


À Rosthort et duus Les localités! 


er 


satisfaisant : première année, ji 
chère ; deuxième année, blé: ho. 
sième année, AVOInCe;  quatritiue 
année, OP£e seméc avec Un médane 
se de huit livres de ray gras de 
l'Ouest el huit livres de mélilot ; 
cinquième année, foin ; sixième 
née, pâturage, Dans certains ea Ju 
püturage est modifié dans cet ns. 
solement de la même facon que 
dans lassoleinent à Tuzerne, 
Lorsqu'on peut uliiser de Le ter. 
re inculle comme p'durage, Péten. 
due à pâlurer dans ees detix asc 
lements peut fre proportionnelle. 
ment réduite, | 
Aucun de ces assolements ne four 
nit un fourrage suecnlent d'hivey, 
Les ravines uxisout trop de frasul 
pour donner une récolte pañante, 


linais Pavoine verte, le pas, Jus 
tournesols ensilés dans ut ln. 


[tranchée, sont emplovés pie La pin 
part des Jailiers qui réusissent 
dans le nord de a Saskaichewa. 
Dans l'un où Pautre de ces assole. 
ments une partie de lt réeolte d'u 
vaine peut être coupée. certe pour 
cela où l'étendne en avais pou 
ètre réduite et remplacée par du 
maïs ondes tournesohs, 
WW, A, MUNRO,régissonr, 

Station expérimentale fédérale, 

Lair hatehew an), 


Hectiecrs 


de remarque avec plaisir, mon 

viens, que depuis que LE es marié, 

lue le toanque jamais on bonton, 

Ou c'est vrai, ea Fétme cs 

one qruie perles dès le lendemain 

‘de nalre mariage, elle m'a appris à 
[les vevoudre moi-même, 
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2501 Washiugton Blvd, 


209 millions de boisseans de blé 
vers 1943 n’est pas déraisonnable, 
puisque Le volume des exportations 
lanpuelleg de Blés russes à déja .at- 
Lteint, avant le guerre, 165 millions 
de boisseaux. 

M, Marbut rapporle, que les bon- 
nes lerres à blé occupent une im- 
imense superficie, s'étendant de- 
puis l'embouehure du Danube jus- 
qu'au centre de La Sibérie, mais 
qu'en revanche il n'est guère, dans 
la Russie enropéenne, de région 
vacante de quelque étendue qui 
soit propre à la culture mixte, Cette 
observation qui permet de prévoir 
l'arientation de l'agriculture russe, 
ne fournit-elle pas une ulile indi- 
ealion aux pays qui, comme le Ca- 
nada, subiront désérmais de là part 
de la Russie une concurrence de 
plus en plus vive sur les marchés 
du monde ?. 


a 


A, 


UN ASSOLEMENT POUR 


UN CULTIVATEUR 
LAITIER 


Notes des fermes expérimentales 


Huit assolements ont été essayés 
lepuis 1911 à la Station expérimen 
hle fédérale de Rosthern, et des 
de ces assolements, 


érentes Jlocalilés dans tout le Nord: 


‘de la Saskatchewan, ont té à l'é- 
lude, a été démontré’ que l'on 


44 T 
PME ES 


que tant de maiadies qui semblant déjoucr le savoir 
grancls médecins répondent à l'influence d'un siraple 


Du DR. 


. C'est parce que ce remède va directement à lu 
Î impureté clu système. !{ est fabriqué d'herbes 
et salutaires, et n été on usage depuis plus 

Ce n'est pas une médecine de droguiste, mais est fournis 
directement par le Laboratoire de 


DR. PETER FAHRNEY & SONS CO. 
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racine du mal, 
ct de racines pures 
de cent ans 
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LES CENTRES | prés bien voulu nous honorer de sa ! À. Leblanc. w. Lavoie, \aurire ÿ pas cnnsé une marrer 


— ee ns anne dim + An ea 


DR CRE CE CARS CORRE 


É—- — “ | …—Tui Je n'ai pas causé une 0 © 00e 6 GERS ŒND 5 SR © MED MMS OR SM CENT OENN RDS MED--RD-E QUE © MR à AR -OD D QUES LENS MOTS 
LL présence et rehausser cette soirée Ecarnot, PRUD'HOMME, Sask. mure avec ji de toule a vie : . 
dalriolique de lt oracious N S Ave: nee 18 ue PS Me memes Monsieur Mouriuux, voulez-vous 
4 — CET LR | Pariolique de lt gracieuse contri- | —M, Edwin * 8 — »| \ . 
- GRAVELBOURG S re # | bution de sou art de pianiste émé- Alors que tout Je monde s'atten- pren me donner dix mètres de ga- rmce ert et € nor e la Jas atc Ewan 
MIENES VU UI ask. rite, de la richesse He Voix si : nil à du voir revenir dans Le cou- lon d'or? — Qui, mademoiselle "i 
> Re a 7 DES " 1 richesse de sa voix sil  _— Mercredi, le R. P. Gocki était dait à fa voir revenir dans le con-: } | 


Et puis c'est lont, 
OR Ti vous à en grande esti-! 
me pourtant ! 


rant de la semaine, Mme Luduvie 
Normand, épouse de notre maire 
ei président du Conseil de fabrique 


sont à la veille de 
grands 


espressive el musicale et de son ta- 
al lent de virtuose dans linterprétu- 


— Le 19 mars, un jeudi soir, 

rs 4 Q , a Aron L i j 
eu lieu, dans a salle à adémiqne | tion de nos belles chansons euna 
b “ à b € et 


de passage au presbyière, 
— MM. les abbhés JA, Thériault 
J.-A. 


lu couvent, une soirée en l'hon- 
neur de Mgr Rodrigue Villeneuve. 
HM'y eut réceplion par Jes toutes pr- 


dites ; de magnifiques-chants et une 


adresse, te par une élève, Mie 
Gratton, 

On joua une tragédie intitulée : 
Mére Sublime, dont voici les per- 


diennes. U remercin aussi 
les personnes qui se sont dévouées 
À l'organisation de cette fête et à 
| l'exécution du programme, et fit 
des voeux ardents pour la muudtipti 
‘alion de ces belles snirées patrio- 
ques el francaises à Lobret, 


toutes : 


! 
ict Foisy, ainsi que Mme N. 
Cregan sont allés assister à la céle- 
bration de la fête patronale de Can 
diac, mercredi, 1 4 eut messe s0- 
lennelle célébrée par Le RP, Ha- 
bets, O, M, I. - 

— Sis uulos, confuites par MM. 
|A. Rioux, Jus, Perras, W, O'Shaugh 


Lavoie et sa mère | 
sont allés à Indian-Head, 
Î 


ainsi que du bureau des commissai- 
res. mourait subitement à l'hôpital 
Saint-Paul de Saskatoon, Je fi mars 


ait pu se rendre à son chevet, 


elle aussi a été édiliante. Jusqu'au | 


Reine, qui lougeait les maisons à 
pas rapides, près d'Henriette, avait 


levé à demi vers elle lovale miner 
au soir, Une svneape dé coeur l'en fde san visage, el ses veus de sainte | 
portait avant mème que lt Famille fde vitrail, ses veux blonds comme | 
jdeux grains de euté qui n'ont pas 
Sa mort, quoique soudaine pour | vu le feu, et elle" avait ajonté : 


— Comme tout Le monde, d'ail. 


développements. ! 


Jamais il n'y a eu de si 
splendides occasions de 
placements pour faite de 
l'argent comme aujour 
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ont passé quelques jours chez teurs 


anis. de  Saint-Bonifive :  \bnr : 


Dimanche: Kipling, 4 Mont-i 


niurtres 35 landi: Kendal, £, Mont 


Gérard, Deux de ses freres purent 
arriver: M. Joseph Pirots son 
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comphoirs 
chène, 1 S'élargissait au fond, ot se 


mesdemoiselles les emplovées de fa 
mode.” 
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ligue junior: R, Lavoie, surdien de 
uis : d, Cregan et M, AUS, défenses: 


venir, 


Les funérailles eurent lieu sen- 


par le jour qui tombait dune cour 
contigué, À fravers nu vitrage, On 


live, Moi, je la connais depuis son 
puartage, Le puatheur Pa sauvée de 


pos. Et elle se penehail éme, com 
me Si da destinée allait lui parler, 
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Ed. Paquelte, (0. M. I, curé, expri- 
ma sa satisfaction d'un si bel el 
nombreux auditoire et de l'esprit 
de fraternelle sympathie qui existe 
entre tous des groupes nationaux (le 
la paroisse, Il souhaila d'une tma- 
nière toute particulière & plus cor 
diale bienvenue à Madame Kritz- 
wiser, née Louise Audel, uotre dis- 
tinguée compalriote de HRégina, 6 
la vemercia chaleureusement 


bi une opération bien réussie, Nous 
lui souhaitons un prompt retour, 

M. el Mme PL, Goulet sout allés 
viser des amis aù sanalorinm de 
Fort Qu'Apyelle. 

= MM, Christophus Frass ef Glo- 
vius Boaudin sont refournês à Ré- 
yina après une courte vacance, 

_ Sont allés à Régina M et Mme 
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d'a-Me Rinadean: MM, W. Coupal, [observant Phumeur 
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Loutrel! Moi je luime pour son 
genre décidé, Ga forait Ja guerre 
comme un brave, el aussi un bon 
mari, Qu'en penses-tu, Henriette 7” 
lEte en avait conclu que le pêcheur 
de Mauves avail eu quelque entre- 
vue avec l'ancien soidat, et qu'ils 
s'étaient alliés, Fun disant ses se- 
icrets, l'autre les accueillant, Elle 


AV. Breton el leur fils: Mme ctis'en persuadait mieux encore en 


de son oncle, 


jours été de garder à son 
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jour, chez madame Clémence. Un 
samedi soir. mademoiselle Reine, 
envoyée pour faire un réassorli- 
ment chez Mourieux, pri Henriette 
& part à lt sortie de Patelier, cl lui 
dit : 


_ Monsieur Mourieux vous 4e 
mande d'aller te voir demain mit 
tin, Gest peut-être qu'il veut vous 
marier Ÿ 
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entra duns la boutique, él au fond 


rangés (des 
auces, que 
clientes de 
marchand, 


militres, | 
_ Enfin, quel livre veuxAn ? de- 
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Emandait Mourieux, 

| —Je ne sais pas, 
c'est pour mon dimanche, 

| _ Veuxiu une histoire? 

| voyage ? des contes ? 


Elle se tenait sur ça jambe draite, 
l'autre étant plus enflée et plus dun 


près du l'armoire ouverte att étaient 
livres aux reliures fati- 
Mourieux prétuit à ses! 
la mode, elle eutresil le 
assis dus son fauteuil! 
de rotin, et Louisa l'apprentie, de 
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| bout à coté de Ta bibliothèque. Lun 
ipetite, Les bras abandonnés, sa | à > 
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iles ravons de livres, regurdiil res | 
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nue 


une bière de malte 


exclusivement de la Saskat- 
chewan d'un mérite et d'une 
popularité exceptionnels. 


Un excellent camarade sera 


— Bonjour, mademoiselle  Hen- 
riettet dit Mourieux, ‘Excusez-moi 
de vous avair fait venir. de sors 
difficilement le dimanche, voyez- 
vous. 

— Par votre faute, dit Henrielle 
en s’'asseyant près de armoire anx 
livres, en face de Mourieux qui, pe- 
samment, se laissait retomber dans. 
le fauteuil, Vous vous faites bihlio- 
théeaire pour l'amour de vas clien- 
les. C’est un luxe. 

Mourieux, qui voyait en ce mo- 
ment disparaître, dans léchappée 
blanche de. la porte, le bout de la 
robe ef de Ja pèlerine de Louisa, 
répondit : | 

—Bonne petite fille, votre ap- 
prentie, Et avec ça battue comme 
plâtre, Comment voulez-vous que je 
m'absente ? Si je n'étais pas là pour 
lui choisir ses livres, elle irait dans 
les ‘bibliothèques publiques où on 
leur: donne tout..: Mademoiseile 


ADANAC 
BREWING 
: Co. Ltd. 


N $ loureuse, 
de) se tendit sos +N ains, d’ . 4 , A PA 2° 
eee Elle tendit ses deux mains, d'un trouvé dans la délicieuse, pé- 
Qu geste naïf d'enfant, et dif : | tillante , je al 
NN Ai — Je ne sais pas : donnez-moi un illanté, mousseuse ale con- 
4 4 H tosge 
rer Mers livre pour faire pleurer. nue sous le nom de 
antiiil INT l Mourieux se levau, en s'appuyant | : ‘ 
| k | sur une planche dé Parmoire, prit 
4 i 6 $ È un valnme, le remit à Louisa. qui 
$ Ë € LS À ; , 
EE b Avec un capital et une es de plus dans le demi-jour s'en aa, boitant : 
fé de $74,000,000 et un actif supérieur à un peu, et saluant Héuriette au pis anac 
ï $800,000,000, la Banque de Montréal, sage, d'un signe de ses veux suhile- 
5 4 DR “4 Le È . 7 , 
dont la politique traditionnelle à tou- î ment joveux. 


Ces deux bières fameuses 
maintiennent dignement la 
réputation de la Saskatche- 
wan pour la fabrication de 
produits de brasseries de haute 


qualité et défient toute compa-:. 


« . Cv 
raison par le connaisseur le’ 
plus précis, 


L'un ou l'autre de ces pro- 
duits gagneront immédiate = 
ment votre estime. ...,.,,,, 
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Co 


Saskatoon 


S,. G. Mer Rodrigue Ville- 
neuve visite S. G. Mgr Pru- 
d'homme à Saskatoon 


A Son tour Mgr Rodrigue Ville 
neuve, de Gravelbourg, nous hono-. 
re de sa visite, Il nous arriva d'Ed- ; 
monton, où il s'était arrêté à son 
retour de Grouard. Il était accom-| 
pagné de son secrélaire et du TR. 
P, Langlois, O, M, 3, provincial, Ce exe 
fut certes un grand bonheur de sa-{[le de taxes. M. E--M. Hall était je 
luer le vénéré Cvèque de Gravek: défenseur el M. AE, Bence, le con 
bourg, que nous attendions depuis seiller spécial de fa ville. Le Juge 
quelque temps. Sa Grandeur nous! à reconnu valide lexemption de- 
dit sa joie de voir les belles régions mandée avec effet rétronetit pour 
du Nord, où respire l'aptimisme, | l'année 1930, el émil une Injonce 
malgré Je temps dur qui sévit par- | tion barraut lt voie à toutes ténta- 
tout. Ce fut agréable à Monseigneur | HIVES de Ja part de Ja ville de pré- 
de rencontrer quelques connais. lever les dites taxes de nouveau, 
sances qui vinrent le voir à la ré- Le montant exIse par Ia ville on 
Sidence épiscopale de Saskatoon, | 1930 représentait & 800; eelui de 
Monseigneur nous quitta nvee salcelle année, SL 400. 
belle compagnie en roule pour Le jugement est basé sir a te- 
Moose-Jaw et Gravelbourg Nousineur de Ale de la ville qui dé- 
remercions Sa Grandeur pour sa'clare exemptes de axes la Young 
bienveillance et l'encouragement| Womens Christian Associalion, 
bien sensible qu'il nous apporte. fandée pour s'occuper des jeunes 

— De passage: M. l'abbé A.) filles et toutes autres associations 
Pierre, curé de Vonda ; le TR, P.tou institutions dont le but est simi- 
Magnan, O. M. EL, provineial au Mac aire 3 et eest le eus du Rosary Hall, 
nitoba ; Je R, P, Pratt, OM Lie X——— 

R. P. Counollv, 0, M. LE prédiea-. 
teur de retruiles, de Seattle : M. 1.1 
Denis, de Venda, | 


Dimanche, le 13 courant, en 
présence de notre curè, Mgr il Des 


Lpour aller demeurer dans sa pa- 
roisse natale, Saint-Georges de la 
Beauce, accompagnée dé ses deux 
soeurs, Miles Mariette Boivin et 
Jeanne Ouellette, Nous leur soubai- 
tons un bon voyage, 

x — 


Le Rosary Hall 
exempté de taxes 


Le Rosary Hall ne sera plus taxé, 
IH vient d'avoir gain de cause en 
cour, Le juge Knowles. de Moosc- 
Jaw, n déclaré l'institution exemp- 


Prince- Albert 


1 Sons la direetion de Mme FL. 
G. Carrier, la chorale de la cathé- 
À drale a donné, dimanche après-mi- 


LE PATRIOTE DE L'OUEST, mercredi le 25 mars 1931 


IE 


PETREER 


Ée 


DE 


_ 


pe 


RER 


h Modeles, pour 


de haute distinction 


Nous avons recu un asso 
veaux. genres d'hakits et 
pour hommes. 


faisants. 


16.5 


NOS MARCHANDISES SONT GARANTIES 
S15 ave Central 


Prince-Alibert 


Les genres sont distingués et chaque habit est con- 
fectionné par des experts. Venez voir cet assortiment 
nous serons heureux de vous faire voir notre stock. 


HABITS D'HOMMES A 


$22.50 - $25.00 et 529.50 
PARDESSUS POUR HOMMES 


le printemps, 


rtiment complet de nou- 
manteaux de printemps 


Les étoffes et prix vous seront certainement satis- 


qualifié D } 
se fonda la nation canadienne 


quois.” En 1660, nous voyons Dol- 
lard des Ormeaux qui, 
compagnons, sauvent 
leur vie la colonie naissante €t la 
seule civilisation qui à ce moment 
existait < 

Mance, Frontenae, Laval, La Sale, 
Madeleine de Verchères, etc. : c es! 
sous da direction de tels hommes et 


avec seize 
au prix de 


ici Cest aussi Jeanne 


de telles femmes que l’histoire a 
de htros et d'héroïnes, que 
dont 


nous sommes fiers aujourd'hui. | 


‘ Je termine, cher M, Anderson, en 
vous certifiant encore une fois qüe 
nous nous souviendrons ! | 
Recevez, cher M. Anderson l'as. 
surance de la considération que 
vous mérilez, | h 
Paul BOURDY. 


= 


DRAPERIES | 
| RENOUVELEES 


Puis voici La Vérendrye, surnom- emmener 


mé par l’histoire le découvreur dc 
l'Ouest. JE traça le chemin à ceux 
qui plus tard de rnient en recucil- 
lir l'honneur. 

Ce furent les descendants de 
cene race qui, en 1774, à peine 11 
ans après la conquête, se groupé 
rent résolument avec les forces 971 
tanniques et refusèrent catégoriqne 
ment de se joindre aux révoiuiion- 
naires américains qui voulaient 
prendre le Canada à l’Angieterre. 
Leurs fils étaient aussi sous les ar- 
mes pour défendre le pays en 1812 
et junter contre lPennemi commu. 
Et est-ce que ce m'est pas une pC- 


sous le commandement du colune 
de Salaberry qui battit le général 
Hampton à Chaicauguay en 1814? 
Et parmi nos contemporains, Sir 
Georges-Etienne Cartier et Sir Wil- 
frid Laurier n'ont certainement 


_———— 


ORAN 


du 


l'exécution 


trielles du monde, 

programme suivant : 
Rendre en léquipant industriel- 

lement, FU, R. S, S. indépendante 


Remise de 24 pour cent aux mem 
bres de POcuvre de solidarité in-! 
ltcllectuelle, 


marais, V. GA et des paroisiens. di un concert sacré à l'hôpital AE gs 
avait dieu immédiatement après {ja Sainte-Famille, Un infirme, re- CRISTAL SPRING., Sask. de l'étranger au paint de vue éco- 
messe, le tirage d'une jolit montre tenu dans son Hit depuis plusieurs | sx _% 4 | nomique, ce qui supprimera toute 


lannées, disail après celle heure de, 


en or. donnée par Mme JA, Clou- 
Hier, au profit de notre paroisse 
francaise de Fhmmaculée Concep- 
tion, Le billet ful tiré par Mile Me- 
dora De Lagassv. el Fheureux gi-t 
enant fut M. A, Marshall, 426, 5e, 
Avenue-nord, 
Jeudi soir, Le 12 courant, avait: 
lieu dans notre salle paroissiale lai 
partie de curles de a mi-carème.: 
organisée par les Dames de sainte 
Aune, sous da présidence de Mme 
JE. Gihnovr, assistée par Mme 
Mekenna, Le succès Tut eomplel 
saus tous les rapports, Elle rappor- 
la da jolie somme de ab, ' 
Le premier ,rix pour les dames, | 

| 

i 


au Whist, fut gagné par Mme Chas 
Léparé, et pour les nressieurs par 
M. 1. Cuver, Les pris de consola- 
ion furent gagnés respectivement, 
par Mile G. Langlois et M, EL. Gri-: 
mard, Pour les joueurs de bridyr.: 
les hommes seuls v prirent parts el 
le premiur prix ful gagné par M. A 
Provost. 

Le programme musical dinil sous 
la direction de Mlle Schmidt. Un 
duo de piano par Miles Sehmidt ct 
Mariette Boivin : une récitalion par 
M, A, Gaulin el une chanson par, 
Mile Gvorgelte Dion. accompagnée! 
au piano pur Mie Jeanne Ouellette, ; 
iurent bien appréciés par la nom- | 


brouse assistance, 

_— Nous regrettons  d'annonecr: 
le départ parmi nous de Mile Jasé- 
phine Boivin de notre ville. Mlle: 
Boivin fut pendant près de quatre” 
‘0 noire organiste à notre paroisse : 
lraneaise, à laquelle elle avait ren- 
du beaucoup de services, Elle avait 
la renommée d'être une des meil: 
leures musiciennes de Saskatoon. 
Elle partait la semaine dernière | 


Met fin au mal de dos en se 
frictionnant l’épine dorsale: 


3 
Vous pouvez factlenment ehasser les” 
duuteurs dans le dos en vous frietion- 
avee de Nevviline. D'autres Fab 
souvent Fait, 

Chaque fois que je 
daiun dos due dasait nial dec 
jour que ju ine servis A6 Nerviline 
fus guttugé, Ce liuiment ierivoile 
Jeux pénétra à Ja racine dn il, OUSs ! 
ines inuscles sensibles auparavent dé 


tant : 

! 
me penehais, | 
prenne à 


‘alise, Venez en foule, 


: Lebret, 16 mars 1941. 


| GI-HAUIUS MON chéque pour 
l 


| (recueil 


u SO v Q nl , * mn 
belle musique : “C'est le plus grand: — Nous avons la douleur d'ap 
plaisir que j'aie goûté dans ma; prendre Ja mort subite de Mme Al 
vie Cela suffit pour prouver la fred ‘Furgeon, épouse bien-aimée 

‘ es ° ! à Q sauve © ET airs Û 
Somme de honheur que le chant a; dun de nos braves eultivateurs de 
procurée aux malades et eambien la région de Crystal Springs, sur- 


chaudement le personnel de Fhô-) venue vendredi soir, le 14 mars. 
Mme Furgeon (née Marie Aldéa 


pital remercie soit madame Ja di- 
rectrice, soit les divers membres de 
la chorale. 


Houle, laisse dix enfants. lt plus 
jeune âgée de neuf ans. Ce fut une 
grande surprise pour toutes les ré- 
| Hions de Crystal Springs, Bonne- 
neront un concert dans le soubasse, Madame si eleve où ide 
ment de la cathédrale dimanche; 5e ei demeurc puis 8 
soir, le 29 courant, au profit de lé SANS | 

Les funérailles eurent lieu le 161 
mars en l'église de Bellevue, au imi- 
licu d'un grand concours de fidé- 
les. M. l'abbé Bernard, curé de Bel- 


nr mms X mme 
— M. Gratch et son orchestre don 


_ Nous avons cu l'agréable vi- 
site de AE les abbès 4 Daoust et 


Lirette, de Saskatoon, et du FR. leve. fi la levée du corps. M 
, Langlois, O0, M. EL, provincial des | l'abbé il ke eve ire M 
Oblats de l'Alberla-Saskatchewan. | abbé Houle, de Ros ACT, frère «te 
L K la défunte, chania le service, M! 

| {l'abbé Demers, de lsonne-Mauone, 

FAVEUR OBTENUE y bénit fa fosse, MM. Leblond ct 
:Bocekler, de Rosthern, dirigèrent 


jte chants Mme Leblonud touchait 
‘l'orgue, [es porteurs furent les six 
Ifréres de la défunte: MM. Omer, 
Alfred, Adèlard, Walter, Joseph et 
$ 20! Henri Houle, M, Philippe Turgcon 
jn-i beau-frère de a défunte, condui- 


i M, l'abhé A.-D. Deliste. 
Wakaw (Saskatchewan), 
Révérend Monsieur, 


pour remplir une promesse el Jai? 

veur reeu avec demande pour une; sait le deuri. 

autre faveur. {Mme Turgeon, née à Drummond 
S'il vous plait publiez dans le, ville (Québec), en 1881, laisse dans 

l'atriote. “le deuil, outre son époux et ses dix 


A + Î " , 
Votre dévoué, enfants, ses vieux parents, M. et 


importation de l'étranger. 

Organiser la puissance économi- 
que de FU, R.S. S$. de telle manière 
que, manoeuvrée par une direction 
unique et omnipolente, elle puisse 
ètre utilisée sans égards pour Îles 
besoins du peuple russe, pour dé- 
truire l'économie des pavs dits ca- 
pilalistes par une concurrence rui- 
néuse sur tous leurs marchés, 

On ne peut juger ce programme 
ivréalisable que si on ignore la si- 
lualion en U..R, S. $. où les nor- 
mes habituelles et traditionnelles 
qui dietent notre jugement n'exis- 
tent plus. 

Si les choses poursuivent leur 
cours actuel, la silualion des mas- 
ses oouvrières européennes et amé- 
ricaines deviendra plus pénible en 
core qu'aujourd'hui, comme on Île 
souhaile à -Moscou. 

Il n'est point Iron lard pour 
agir. Au confraire, l moment est 
propice: L'exécution du plan quin 
quennal met JU, R. S. S. dans une 
situation très tendue, Le Polilbu- 
roau, le véritable dictateur de Ja 
Russie, est en proie à de grandes 
| difficultés. 

Deux: mondes s'affrantent, qui 
tous deux sont dans une situation 
is périlleuse, Les bolchéviks ont com 


pris dé earactére inexorable de 
cette opposition, et c'est là leur 
iforce, cax leurs adversaires n'ont 


pas saisi la gravité du conflit. A 


R. {Mme J.-A. Houle, de nosthern, cinq 
——— a isocurs et huit frères, tous demeu- Moscou, on se réjouit des difficul- 


‘ « ; ‘ irant au nord de la provin ee 
Librairie d Action . Plusieurs offrandes de prières e: 
canadienne-française ! de messes furent reçues pour le re- 
ipos de son âme cet servent à mon- 
irer l'affection et l'estime dont elle} 


Septembre 1940 : 

Léo-Pol MORIX : Papiers de mu-  jouissail, 
sique Uort vonime de critique sel Les parnissiens de Bonne-Mado-! 
sicale}, Funilé franco, SL, îne, Crystal Springs et Bellevue pro 
Octobre 1994 : ifitent de eetle occasion pour of- 

Harry BERNARD : La l'erme des ifrir à M. Turgcon et à sa famille, 
Pins (roman, épopée des cantons ginsi qu'à la famille Houle leurs 
de Fest}, l'unité franco, $ 1.00 plus respectueuses condoléances en 
Novembre 1930 : ice triste événement. 

Lionel GROULX : La Naissance; 
d'une rave (réèdition, histoire dés La fogique de Toto, 
origines canadiennes, Punité fran-! ° 
co, $ 1.50. 

Décembre 1930 : 

Louis DANTIN : La Vie en réve 
de contes el nouvelles), 
Funilé franco, $ 1.00, ‘ 


ee ne Nm re 


Le jeune Tolo joue bruvamment, 

— Fu sais, lui dit s4 mère, qu'il 
ne faut pas faire de bruit quand 
lon père dort, ° 

— C'est que... Si j'en fait quand 
jilne dort pas, il me donne des eln- 


. 5 Ur PT Janvier 1931 : | ques ! 
cnrent mieux, La Rene Me RL Alfred DESROCITERS : A l'ombre | Fr Un 
He conplarne neo Re + Ni ide l'Orford (recueil de poésies ori- 
. ‘ : to] à » D ù lles ile: 
Sorvez-vons de Nerviline pour en- iginales ct personnelles),  Jl'uniti BUTS DU 
toises, muscles sensibles, névralgies, franco, $S 1.00. .i D'UMPIN SOVIET 
chumatiemes, Jsvavez-la pour dum-)  Ajbert PELLETIER:  Carquois G 50\ IQUE 


bavgo, quaux d'oreilles de tete et de 
dents, Lorsque vous 4vez du ati dans 


les mmuseles—friétionnrzvous Ave 


‘ ! 
{ N ecnes . : ñ ‘1 
aux TèCReS D Comnnniqué de l'Ecole 


teritiques littéraires 
populaire — Ko 2) 


on cree « sociale: 
aiguës), l'unité franco, $ 106, ! | 


Li Nerviline--l'effet est presque na 


sique, Vendn en bontoillng de 33 SOs : 


les marchands. 


CHASSE LA DOULEUR 


chez tous 


k 


 Peinturez! 


QUE CECI SOIT VOTRE DEVISE, ET 
N'OUBLIEZ PAS QUE NOUS AVONS 


EN MAGASIN LES 


QUES DE PEINTURES ET DE 
KALSOMINE. 


NORTHERN HARDWARE LTD. 


Février 1931: 
Georges MONARQUE : Blanche 
d'Ilaberpille (drame en vers, cinq 
actes}, l'unité franco, $ {5.00 
:  dovelte-Alice BERNIER : On perd it on diva avec intérêt les lignes 
ile bonheur (recueil de chroniques Lisuivantes : à 
: philosophie de a vie), Funités dumping soviétique, rendu 
franco, 75e. | possible par lés.privations et le tra 
| vil foret de la populalion russe, 
porte en pleine crise un coup dan- 
:gcreux à l'économie de tous Îles 
Etats, Eu effet, comment l'ouvrier 
! | européen, comment Pouvrier amé-| 
Nettoyez! Iricain, auxquels sont dus un salaire, { 
un logement, un habillement, une 
‘nourriture  convenabies, pour- 
raient-ils supporter cette concur- 
| rence ® Demain Faccomplissement 
jméême partiel du plan quinquennal, 
sjaura des conséquences plus graves 
‘'lencore. 
ji L'Etat soviétique. seul entrepre- 
neur industriel et agricole, soul 
commerçant, juge et partie dans 
Jtous Les cas, maître, grâce à la G. 
P, U,, d'exploiter ultra vires 1e ftra- 
vail des ouvriers et des paysans, 
tout en maintenant Ceux-ci dans 
cette situation misérable qui per- 
met à sa propre tyrannie de durer, | 
(l'Etat soviétique qui ne tient pas 


Je Bureau permanent de VPEn-} 
‘tente internationale vient d'adres- 


annee mn em 
re eee manie mean ee 


MEILLEURES MAR- 


ser aux gouvernements un mémoire: 


tés que traversent tous Jes pays, de 
la situation économique terrible de 
l'Allemagne, de la détresse du com 
meérce cl de l'industrie britanni- 
ques, de La cerise américaine, Qui 


jhendra ie plus longtemps ? Le gou; 


TRIBUNE LIBRE 
Lettre à l’hon. 


J'ai suivi avec un vif intérét ct 
atlentivement le débat et le vote sur 
les amendements à Ia loi scolaire 


résister au désir de venir vous dire 
la triste opinion que nes compa- 
trioles sont obligés d'avoir de vous, 

Celle persécution systématique 
de noire jangue française {lune 
des deux lingues otticielles du 
pays), Ces mesures vexaioires, ces 
attaques et cvs restrictions de la li- 
berté démontrent que vous êtes toin 
de posséder les qualtés requises 
pour être un  vevitable homme 
d'Etat, 

Vous avez pu, M. Anderson, à 
laide de votre yang décréter li sup 
pression de la première année d'en 
seiunement du Irançgais dans les 
écoles de Ja Saskatchewan, c'est 
culendt. Mais sachez-le, M. Ander- 
son, cela né veut pas dire que notre 
belle Jangue française ne résonne- 
ra plus dans nos plaines de l'Ouest. 


qui sait tenir lorsqu'elle & dit : “de 
veux Et puis vous devez connai. 
tre Ja belle devise de la province 
de Québec : “Je ne souviens”, Eh 
bien, cetle devise est aussi celle 
des 50 000 Canidiens de Ia Saskat- 
chewan, et en leur nom je vous pro 
mets qu'ils se souviendront, 
Comme votre attitude est loin de 
celle d'autres hommes d'Etal vrai- 
ment canadiens, ceux-là ! Permet- 
tez-moi, M, Anderson, de vous citer 
quelques pussuges des précieux té- 
moignages que viennent de rendre 
à l'élément canadien-français Sir 
William Mullock, juge en chef, et 
PHon. George-S. Henry, premier 
ministre de: la provinee d’'Ontario, 
Sir William Murdock, dans des dis- 
cours publics, a souligné la loyau 
té des Canadiens français, autrefois 
et aujourd’hui, ajoutant qu'ils 


J-T.-M. Anderson | 


PT 


de la Saskatchewan, et je ne puis! 


Car nous Apparlenons à une race 


QUINCAILLERIE DE PREMIERE QUALITE 
Téléphone 2516 (Baker Block) 10ème rue Ouest 
PRINCE-ALBERT, SASK. 


comple du prix de revient parce jouent un rôle important dans Fé- 
qu'il dispose d'une main d’oeuvre|quilibre des groupes ethniques, et 
qu'il paye en papier-monnaie ctique les Canadiens désirent avant 
d'un pays immense au sol très ri-ltout voir leur pays grandir, s’'em- 
che, a commencé avee les appuis /bellir, s'enrichir, prospérer au de- 
financiers et techniques de quatre dans et devenir influent au dehors, 
des plus grandes puissances indus- {par le développement simultané et 


vernement soviétique ou Îles autres 

gouvernements ? Tel est le dilem- 

me qui se pose. 

Voici le moyen de résoudre ce 
dilemme en faveur de fa civilisa- 
lion contre la barbarie bolchéviste. 

L'Etat soviétique n'a jamais dis- 
simulé sa volonté de détruire l’éco- 
nomie des Etats dits capitalistes 
pour la remplacer par l'économie 
communiste. Cest le but final du 
plan quinquennal ot de ses sueces- 
seurs, 

Cette offensive économique, qui 
a débuté par de dumping, se déve- 
loppera donc contre tous ces Etafs. 
Rien de plus légitime pur consé- 
quent qu'une’ coalition de défense 
économique contre elle, et, ajoute- 
rons-nous, rien de’plus efficace. 

. En effet, pour pouvoir mener 
l cette offensive, TU, R. $S. $S. doit 
posséder au préalable sur son pro- 
pre territoire des usines, des ma- 
chines, des techniciens. 

Or, aujourd'hui encore, PU, R. S. 
S. ne peut les oblenir que de Pex- 
\térieur, ". 

‘Jusqu'à présent, ce sont précisé- 
ment les Etats industriels menacés 
par le plân quinquennal qui des lui 
ont fournis, 
L'U. R. S. S. a pu les payer parce 
qu'elle à, pu, par lé dumping et par 
ses autres exportations, se procu-' 
rer des devises étrangères. 

La suppression de cette aide 
technique à L'U. R. S. S. et l'abs-| 
lention de toutes relalions cammer 
ciales avec elle, signifieront a con- 
trario lPécroulement du plan quin.| 
quennal, c'est-à-dire l'effondrement 
du régime soviétique, parce que 
c'est l'anéantissement de ses 
movens d'action à l'intérieur com- 
me à l'extérieur, 

C'est done à bref délai la libéra- | 
ilion du peuple russe et le salut du 
monde civilisf. 


harmonieux des qualités qui distin 
guent des deux principaies races 
dont se compose nolre population. 
L'Hon, Henrs vient de reprendre 


pas ternis la renommé de patrio- 
jhisime des nôtres. 

Ce so) canadien a été sillonné en 
tous sens par les nôtres, M. Anter- 
son, et il n'y a pas une butte de 
terre, même dans l'Ouest, que no$ 
découvreurs et nos missionnaires 
n'aient pas foulée du pied bien 
avant que la race soi-disant supé- 
rieure fit son apparition en Saskat 
chewan, C'est pourquoi nous nous 
sentons profondément offensés lors 
que l'on veut nous traiter en étran- 
gers sur cette terre canadienne que 
les premiers nous avons arresce de 
noire sang, 

Par vos règlements seclares ct 
tyranniques, vous pouvez, M. An- 
derson, homme a’Etat à petit pied, 
entraver l'enseignement à l'école. 
Mais sachez-le, M, Anderson, il y a 
deux choses que vous n'arriverez 
jamais à faire: c'est d'étouffer no- 
tre foi et notre langue. Parce queé 
nous prierons tant que dans le ciet 
il restera une élohe, et le verbe 
français sera parlé tant qu'il res- 
tera.un petit Canadien, 
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Shoe Store 


Chaussures pour toute la fa- 
mille. iNous avons un excellent 
service de réparation et une 
salle d'attente nioderne, 
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ARTICLES POUR LES 
MISSIONS 


Une spécialité tonte différente. 


Jivres de Dbrairie: Taux spé- 


lat même idée devant un audnoire cinnx pour libraires 

d'universilaires de Toronto, ct dé-: 

jclare que la nationalité canadien- Vins de Messe: des Tlarrach 

ne-francaise serait en queique sor- ls, échantillons envoyés sur 

te la dernière tranchée contre kr; emande 

quelle viendraient se heurier des 

imliucnces étrangères tendant à TT 

faire perdre au Canada son iden- 

tilé et sa physionomie particulière. | L d & C La Q d | 
Un honbne instruit chine vous, o an À 4 d @. imite 

M. Anderson, à cerlainement ap-! (6 ne Dondas Onest 

pris l'histoire des peuples. J'aime TORONTO (2) Ontario 

rais (si cela n'était pas trop vous! k 

demander) que vous me disiez à Fivraison Tél: AD. 016. 

quelle époque et dans quet pars n 


a été profitable pour le pays ei pour |” 


un gouvernement de perséculter 
une minorilé sériense et hannèle, | 
Cetle minorité, ces étrangers, ces 
foreigners, comme vous vous plai- 
sez à nous appeler, quelle est-elle 
et qui sont-ils ? . 

Remonton, ensemble aus débuts. 
ile l'histoire de notre pays. Lorsque 
vous n'éliez simplement que mai- 
tre d'école, vous deviez la savoir 
par cocur, cette histoire du Cana- 
da. Il se peut que les cnquêtes 
royales etes élections partielles 
vous l'aient fait quelque peu au- 
blier, ° 

Nous vaiei en 1608 Gil y a 325 
ans de ceia), Une petite colonie 
commence à se dévelapper sur les 
bords du Saint-Laurent, C'est Ste- 
Croix (ce nom n'a pas la réson- 
nauce saxonne, n'esi-ce pas ?) ; 
c'est aussi Port-Royal, En 1608, 
Samuel de Champlain fonde Qué- 
bec, la métropole du Canada. Nous | 
voyons aussi que le premier colan, 
qui, ii v à 300 ans, fit reculer Ja 
forêt et sema le premier grain sur 
le sol canadien, Louis Hébert, ap- 
partenait lui aussi à celte race que 
vaus appelez des foreigners. 

Ce fut un homme de cette même 
race qui fonda Montréal (Ville- 
Marie), en disant: “Je fonderais 
cctie ville même si tous ces arbres 
qui l'entourent étaient des Îro- 
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Vêtements pour hommes, fem- 
mes et enfants, Chaussures de 
tous genres 


Vous pouvez être persundé que 
vous recevrez pleine valeur de 
votre argent lorsque vous ache- 

} tez à nos magasins, Nous rem- 
boursons l'argent à ceux qui 
sont distatisfaits, 
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Seulement 


“Lorsque nous avons tepris maison 
il y a un mois, je trouvai toutes mes 
draperies frippées Dar l'emballage, 
Je les mis sur la corde croyant que 
lea plis tomheraient, et je les oubilai 
complètement, Le résultant en a été 
qu'elles devinrent fanées et tachôes 
par le soleil, 
: éJ'étale au désespoir jusqu'à ce que: 
j'ou l'idée de les teindre, Je lek telnt 
d'un vert plus foncé et me’ gérvit. des 
Teintures Diamond; mes driperies 
sont rodeventies comme neuves, Ja- 
minis je n'ai vu de teinture aussi sim- 
pie que les teintures Dianmond.. Elles 
donnent de superbes couleurs — soit. 
pour teindre ou pour colorer — et 
elles n'usent pas les étoffes Pomme 


tite armée de Canadiens Français, ji autres teintures,” Mme d. FT, 
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'gué faites examiner vos 
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Le montant d'énergie que 
SU 
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a peine à travailler faites exn- 
-miner vos Venx immédiatement. 
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Pourquoi ne pas avotw de ta 
plomberie moderne dans votré 
maison : . 


Nons avans'toujours en ma- 
Fasin des pomnes de tous xen- 
res an vous fourénisron( l'ann 
caurante ur In ferme à un 
tour de robinet, È 


Termes 25 pour vent romptant, 
balance 12 pulements mensuels, 
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